Sevenii n Taris chez'^. Kl. Anseliuet Tochard, librairei* mili- 
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La campagne de l’armée prussienne en Belgique en i8i5* 


Pour l’intelligence des plans. 


T j a descente de Napoléon en France au mois de Mars l8l5 avait mis 
fin aux délibérations qui occupaient le congrès de Vienne» Tout le monde 
courut aux armes pour les tourner contre l’ennemi commun. Les me- 
sures les plus rigoureuses furent prises pour repousser et étouffer dans sa 
naissance une agression dont l'Europe allait de nouveau être menacée. 
Toutes les routes se couvrirent de soldats se dirigeant vers les frontières. 
Plus d'un million d’bommes fut mis sous les armes, pour consolider un 
ouvrage, qui avait été acheté par tant de sacrifices. 

Les forces destinées à agir sur les frontières de l’Allemagne furent 
divisées en trois armées principales; celle de l’aile droite, appelée armée 
des Pays -bas, sous les ordres du duc de Wellington, devait être compo- 
sée de toutes les troupes anglaises, hollandaises, de celles de, Hannovre, 
de Nassau, de Bronsvic et des villes anséatiques.' 

L’armée du centre on du Bas - Rhin, commandée par le prince Blü- 
cher de Wahlstadt, devait comprendre les troupes de la Prusse, de Hesse- 
Cassel, du Mecklenbourg et des duchés de Saxe. 

A l’aile gauche le prince de Schwarzenberg réunissait, sur le Haut- 
Rhin, les corps d’armée de l’Autriche, de la Bavière, du Wurtemberg, de 
Baden et de Darmstadt. 

Cihifr qratrume, , A 
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La Russie mettait ses forces en mouvement pour appuyer ces diffé* 
rentes armées. 

Le peu de troupes, qui au moment de l’entreprise de Napoléon se trou- 
vaient dans les provinces prussiennes sur le Rhin, étaient sous les ordres 
du général de Kleist, et le prince d’Orange employait toute son activité 
à organiser l’état militaire des provinces unies, gardées provisoirement 
par vingt -deux faibles bataillons anglo-hannovriens. 

Ne pouvant pas prévoir, si Napoléon, après sa rentrée à Paris, ne se 
porterait pas immédiatement sur la Belgique, le prince d'Orange et le 
général de Kleist convinrent de se prêter une assistance mutuelle, en cas 
d'attaque, et, pour cet effet, de se rapprocher de l'une et de l'autre rive 
de la Meuse, pour être à portée de se concentrer et de livrer bataille dans les 
plaines de Tirlemont, qui parurent leur offrir toutes les chances favorables. 

' En attendant, l’armée prussienne fut organisée et mobilisée dans l'in- 
térieur avec la plus grande activité ; elle fut divisée en sept corps d’armée, 
dont les quatres premiers durent se rassembler sur le Rhin, (les troupes 
de la Silésie sur Coblence, et celle des Marches et de la Poméranie sur 
Cologne), les 5“* et 6“* sur l’Elbe; et le 7““ composé des gardes royales 
eut ordre de se tenir prêt à marcher au premier signal. Un S”* corps 
devait être organûé dans les provinces nouvellement acquises. 

Le 19. Avril, le prince Blücher arriva au quartier- général à Liège 
pour prendre le commandement de l’armée. 

Au commencement du mois de Mai, on reçut des nouvelles qui fur- 
ent présumer, que l’armée française allait se réunir aux environs de 
Maubeuge, ce qui fit prendre les mesures suivantes: le premier corps d’ar- 
mée fut concentré sur la Sambre a Charleroi, le second à Namur, le troi- 
sième se mit en marche pour se porter sur Arlon et Bastogne, et le 
quatrième quitta les environs de Coblence pour s’établir à Liège. Le gé- 
néral de Kleist chargé maintenant du commandement des troupes des 
princes alliés, fut invité de se transporter de Neuwied à Trêves. Le gé- 
néral bavarois de Wrede, cantonné auprès de Manheim et le prince royal 
de Wurtemberg, qui avait établi son quartier- général à Bruchsal, s’en- 
gagèrent à passer le Rhin et à faire des démonstrations contre les fron- 
tières de la France. 
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Depuis le l5 Mai le Feld-Maréchal Blücher avait transKré sot» quar- 
tier- général à Namur. A la fin du mois, la plûpart des brigades était au 
complet, et l’armée fut cantonnée ainsi qu’il suit: 

1°' Corps d’Armée à Charleroi; ’ 

1 " brigade à Fontaine l’évêque, 

2 “' - à Marchiennes, 

3“' - à Fleurus, 

4®® - à Moustier sur Sambre, 

cavalerie de réserve à Sombref, 
artillerie de réserve à Gembloux. 

La chaine des avant-postes dépuis Bonne- espérance, le long de la 
frontière, par Lobbes, Thuin, Gerpinnes jusqu’à Sossoje. 

Ce corps s’appuyait par sa droite aux troupes des Pays -bas. 

5l“* corps d’armée à Namur , ' 

5“' brigade à Namur, 

6“' - à Thorembey les Beguignes, 

7 “' - à Héron, 

8“* *. à Huy, 

cavalerie de réserve à Hanut, 

artillerie de réserve le long de la chaussée, qui conduit à Louvain. 

La chaine des avant-postes dépuis Sossoye jusqu’à Dinant. 

3“* corps d’armée à Cineyj 
9“' brigade à Asserre, 


10“* 

à Ciney, 

11"' 

à Dinant, 

lü”' - 

à Huy, 


cavalerie de réserve entre Ciney et Dinant, 
artillerie de réserve à Ciney. 

La chaine des avant-postes dépuis Dinant jusqu’à Fabeli ne et Rochefort 
corps d’armée à Liège; 

l3“* brigade à Liège, 
l4“* - à Waremme, 

l5®* - à Voiroux Gorey, 

iti"’' - à Voiroux les liers. 
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cav 10 de réaeryo 

1*" brigade Tongres, (canton de) 

2“* - Dalhem, id. 

3“* - Lootz, id. 

artillerie de réserve dans les cantons de Glans et Oalhem. 

La force de ces troupes montait à l56 bataillons, l5l escadrons, 
batteries, formant un total de 116,897 Combattans. 

Sur les instances des autorités locales, tant poursoulagerles^habitansque 
pour faciliter la nourriture des troupes, les cantonnemens furent plus éten- 
dus qu’on avait d’abord eu l’intention, ce qui dans la suite eut une influence 
funeste sur les opérations et empêcha le prompt rassemblement de l’armée. 

Napoléon, dans un livre qui lui est attribué avec raison*), rend un 
compte exact de l'état militaire, qu’il trouva à l'époque de sa rentrée en 
France. Selon lui, l’armée française se composait de 105 régimens d'in- 
fanterie, dont trois aux colonies, 4rég. suisses, 4 rég. d'infanterie de l’an- 
cienne garde sous la dénomination de grenadiers et chasseurs de France -, 
57 régimens de cavalerie de la ligne, 4 rég. de cavalerie de l’ancienne 
garde sous la dénomination de grenadiers, dragons, chasseurs et lanciers 
de France, 8 bataillons de train, 2 bataillons de pontonniers, 3 régimens 
de sapeurs • mineurs, ouvriers, dits troupes du génie. Les régimens d'in- 
fanterie étaient de deux bataillons, six seulement de trois; l'effectif de 
chaque régiment, l'un portant l’autre, de QOO hommes, dont 600 dispo- 
nibles pour la guerre. La cavalerie avait un effectif de 25,000 hommes 
et de 16000 chevaux; elle pouvait fournir, au plus, 11,000 chevaux pour 
entrer en campagne. Les bataillons du train d’artillerie étaient formés 
de cadres; ils avaient deux mille chevaux aux dépêts, et 6000 en subsi- 
stance chez les paysans. L’effectif général était de 149,000 hommes, pou- 
vant fournir une armée de Q3,000 hommes présens sous les armes. 

Toutes les places fortes étaient désarmées et les approvisionnemens 
de siège vendus. Outre cela l'armée de terre devait pourvoir à la défense 
des places maritimes, au défaut de troupes de marine. 

Napoléon nous apprend, de plus, que 800,000 hommes étaient jugés né- 
cessaires pour combattre l’Europe à forces égales ; qu’à cet effet, on créa 

*) Mf moires pour servir i rhistoüe de France en l8>6. Parie iSao. 
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les cadres du 3“*', 4“* et lataillons des régimens d’infant des 
4'"** et 5”“” escadrons des régimens de caTalerie, ceux de 3o bataillons du 
train d’artillerie, de 20 régimens de jeune garde, de 10 bataillons d’équi- 
pages militaires, et de 20 régimens de marine; qu'on requit 200 batail- 
lons de garde nationale d’élite, chaque bataillon composé de deux compa- 
gnies de grenadiers et deux de yoltigeurs, et fort de ô6o hommes*), et 
qu’un appel de 250,000 hommes devait être proposé aux chambres dans 
le courant de Juillet. 

Au 1 Juin, l’effectif de toute l’armée de ligne s’élevait d 363,000 hommes, 
dont 217,000 hommes présens sous les armes, qui furent formés en sept 
corps d’armée, quatre corps de réserve de cavalerie, quatre corps d’obser- 
vation et l’armée de la 'Vendée. Les troupes de ligne quittèrent les pla- 
ces fortes pour en abandonner la garde à l’armée extraordinaire forte dé 
196,000 hommes, à ce qu’assure Napoléon. Le 1** corps d’armée cantonna 
aux environs de Lille, le 2" autour de Valenciennes, le 3"** à Mézières, 
le 4“*'à Mets, le 5” en Alsace, le 6*“ à Laon, le 7" à Chambéry; le 
1" corps d’observation, du Jura, à Béfort, le 2“*, du Var, en Provence, 
le 3“*, des Pyrénées orientales, à Toulouse, et le 4’**, de la Gironde, à 
Bordeaux. Les quatres corps de réserve de cavalerie étaient tous can- 
tonnés entre l’Aisne et la Sambre; la garde impériale était composée de 
douze régimens d’infanterie, de cinq de cavalerie, et de 96 bouches à feu. 
L’armée agissant sur les frontières du nord comptait un total do 167 ba- 
taillons, 166 escadrons, 346 bouches à feu, formant 120, oo5 combattans. *•) 
Four ce qui regarde le moral de l’armée, on ne peut pas disdèbvenir 
que l’harmonie et l'ensemble dans la disposition des troupes paruissaîent 
altérés, et que ce n’était peut - être que l’esprit national et la force de 
l’exemple qui tenaient réunies les masses que Napoléon ' dirigea sur les 
frontières. 

•} Le 10. AttU, NapoUen araii déjà ordonna 1 a laaée de 3130 bataillont de garder naiiona- 
les, où tona let bommea de ao à 60 ana devaient dire incorpordi. Ce décret, qni anraii pro- 
duit une inaase armée de a, *55000 bomniet. Et nce gimnde impreaaion aor lea amea tinaoréea 
du Rbili; anaia U reau aana exécution, ot l’on a* borna à mobiliier lea bataillon» 
de grenadiert et de cbaateura dant le» 3. 5, 4 . 5* 7- ** i6n>a» diviiion» anilitaiiei , ce gui 

raiaait ao4 bataillon», foriDant 146,88a bommea. 

**) Voyea le tableau i la fin. 
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Le soldat anglais, dont il est ici question pour la première fois, avait 
acquis une juste réputation par la guerre dans la péninsule. Une disci- 
pline sévère, une obéissance aveugle à l’ordre, une constance dans les fa- 
tigues, et une persévérance inébranlable au combat, voilà des qualités qui 
le distinguent et qui font autant d'honneur à la troupe qui les possède, 
qu'au chef qui avait sû les lui inspirer! — 

La France ayant deux frontières à défendre, celle du Rhin et celle 
des Alpes, Napoléon prenant pour guide sa propre expérience, jugea à 
propos de créer pour chacune d’elles une place d’arme centrale, où tous 
ses moyens défensifs seraient définitivement concentrés. L'exemple de 
Vienne, de Berlin, de Madrid, de Moscou même, lui avait inspiré l’idée 
qu’il fallait fortifier les capitales, comme le centre de l’opinion et le depdt 
de toutes les ressources et de toutes les richesses. Les immenses diffi- 
cultés d’une telle entreprise ne le rebutèrent point. Une forteresse ayant 
un développement de quinze mille toises et 79 fronts,*) exigeant une armée 
pour garnison et plus de mille bouches à feu en batterie, paraissait flat- 
ter son penchant pour le gigantesque, et lui fit envisager comme une chose 
fort aisée l’approvisionnement d’une nombreuse population. Le génie eut 
ordre d'entourer d'ouvrages les villes de Paris et de Lyon. 

Napoléon, malgré son esprit guerrier, ne voulut pas commencer les 
hostilités dés le moment de sa rentrée, d’abord, pareeque ses moyens n’é- 
taient encore que faibles, et ensuite, pareeque la nation nourrissait des 
espérances de paix qu’il ne voulait pas détruire. Cependant, lorsqu’il avait 
reconnu qu’il ne pourrait pas se maintenir sans une guerre contre l'Eu- 
rope entière, il pensa au plan d’opération qu’il pouvait avoir à suivre. Il 
aurait peut - être été fort sage d’attendre l’aggression, de se couvrir de ses 
forteresses, d'attirer les alliés au centre de la France, d’armer et de laisser 
agir la population, de couvrir la campagne de troupes légères, de harceler 
et de fatiguer les ennemis par des escarmouches continuels, de tomber sur 
leur convois, d’intercepter leurs communications, de détruire leurs dépêts, 
d’avoir préparé un ou plusieurs camps rétranchés, de s’y tenir enfermé avec 
l’armée, de sortir quand l’occasion se présenterait, de multiplier ainsi les 
chances, de trainer la guerre en longueur, de laisser arriver la mauvaise 

i 

*) Confortnément aa projet préaenté par le général Haxo. 
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taisoR, et d’épuiser tous les mojens de us adversaires ; mais une guerre de 
chicane était entièrement contraire au génie de Napoléon, qui, séduit par 
l’expérience du passé, courait de nouveau confier les destinées de la Frutoe 
et les siennes au hasard d’une bataille. Son plan était d’attaquer, le l5. 
Juin, les armées de Wellington et de Blüoher, de les séparer, delesbattm, 
et s’il échouait, de replojer son armée sous les murs de Paris. 

Au commencement du mois de Juin, tous les corps furent mis en mou- 
vement; les 1” at II”'* se dirigèrent, par Maubeuge, sur Âvesnes, le 111”'' 
quitta les environs de Mézières pour prendre la même direction ; le IV^ 
passa la Meuse pour marcher sur Fhilippeville, où il arriva le l4. ; le VI”? 
corps se porta sur Avesnes, et les quatre corps de cavalerie se concen- 
trèrent sur la Sambre. Les gardes se mirent en marche le 8, prenant 
la route d’Avesnes. Tous ces différens mouvemenS furent masqués par 
de forts détachemens, tirés tant de la garde nationale que des garnisons 
des places fortes, qui s’étendirent sur toute la frontière occupant tous les 
débouchés. 

Napoléon partit de Paris le 12, au matin, coucha à Iiaon, et arriva 
le lendemain à Avesnes. Le 14, au soir, l’armée campa sur trois colon- 
nes, la droite, composée du IV”‘ corps d'armée et de trois régimens de 
cuirassiers du 4”" corps de cavalerie, en avant de Philippeville, le centre, 
comprenant les III”* et Vl”* corps d'armée, la garde impériale, ' et les 
réserves de cavalerie, à Baumont, où le 'quartier - général fut établi; la 
gauche, composée des II”* et I” corps d'armée, sur la rive droite de la 
Sambre, à Soire- sur -Sambre. Les camps étaient établis derrière des mon- 
ticules, à une lieue de la frontière, afin de dérober à l’ennemi l’existence 
des feux de bivouac. Cependant, quiconque a campé une fois n’ignore 
pas, que ces feux éclairant toute l’atmosphère se voient de très- loin, et 
rendent des précautions pareilles bien inutiles ; aussi furent - ils bien dis- 
tinctement apperçus des avant-postes prussiens. 

Le plan des alliés, lorsque le l3, au soir, l'armée française parut à 
leur vue, était d’ouvrir la campagne le l Juillet, et d'entrer en France par 
la route de Maubeuge. Ds avaient l’intention de prendre l’initiative, sans 
négliger de se précautionnçr pour le cas d’une agression imprévue. 

L’armée du duc de \^ellington comptait: bataillons, 8l escadrons, 
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ai batteries, 6i,55a hommes, troupes anglaises, hannovriennes et de la lé- 
gion; 38 bataillons, 28 escadrons, 8 batteries, 28,866 hommes, troupes ''néer- 
landaises; 8 bataiIloi«,'5 escadrons, 2 batteries, 6768' hommes, troupes de 
Brunsvic, et 3 bataillons, 2900 hommes, de Nassau, ce qui fait un total 
de 123 bataillons, ll4 escadrons, 3l batteries, formant 99,875 hommes. 

Xj aile gauche de cette armée, sous les ordres du prince d'orange, 
composée des 1*" et 3”“ divisions brittaniques, des 2"“ et 3”® divi- 
sions néerlandaises et de la division de cavalerie néerlandaise, canton- 
nait entre Braine le comte et Nivelles; ses points de ralliement étaient 
Enghien, Soignes, Braine le comte^et Nivelles. L’aile droite, commandée 
par Lord HiU, et composée des 2”“ et 4*^ divisions brittaniques et du 
corps sous les ordres du prince Frédéric des Pays - bas, était en canton- 
nemens aux environs d’Atb, et devait se réunir à Bruxelles, Ath, Hall et 
Gand. La cavalerie de Lord Uxbridge se trouvait près do Gramraont, 
et une forte réserve composée .de la 6"® division brittanique, 'des 4"* et 
6"® brigades hannovriennes, des troupes de Brunsvic et de Nassau et de 
l’artillerie de réserve, avait’ ses quartiers autour de Bruxelles, où le duc 
de Wellington avait pris son quartier - général. *) 

Voici les cantonnemens des différentes brigades de l’armée anglaise 
d’après la place qu’elles occupaient dans l’ordre de bataille. ^ . 

1®'* brigade britt. â Enghien 


2 

5 
2 

1 

3 

1 

3 

4 

6 
6 


- - Harell. 

- Rauffe 

de la légion .i Bruggelette 
hannovrienne - Surbise 
britt. à Leuze ■' ' * 

de la légion à Ath' 
hannovr. à Houtain 
britt. à Renaix ' • 

- Oudenardel • • 1’ 

hannoirr. à Nieuvrpoort ‘ 

..... 


•Ô“* bng. 

) II y était arriré de Vinne depaii le 5, ArrUf et prit le commandant des tronptt 

le !!• do même moii> 


: I Ir 
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' 6 brigade britt. 

9 - 

à - haonoT 

10 - britt. 

4 • hannoT 

7 britt. à Anvers 

4 hannovr. de réserve à Anvers 

1 • - Ostende et Nieuwpoort 

3 - ... Ypres 

2 - ... Anderlecht 

1 de cavalerie à Ninove , 

2 • • - Gand 

3 - - - Ninove 

4 . . - Meerbecke 

5 • • - Mons 

t) - - - Raucoux 

7 . . - Beauclers 

Troupes des Pays -bas: 

brigade indienne à Erpe et environs 

1 division - entre Termont et Oudenarde . 

2 - - entre les Quatrebras et Nivelles 

3 - - Roeux et environs 

Cavalerie à Plancenois et environs 

Les troupes de Brunsvic - entre Bruxelles et Malines 
Les troupes de Nassau - en marche sur Bruxelles. 

Dans la nuit du l3 au l4, on distingua des avant-postes du général 
de Zieten les feux do deux grands camps, que Ion estimait être près de 
Baumont et aux environs de Solre - sur - Sambre. Le lendemain, on apprit, 
par des transfuges, l'airivéo de Napoléon et de son frère Jerome. Les 
avant-postes annoncèrent, que les villages en face de 1 armée étaient for- 
tement occupés, et précédemment on avait reçu des avis très -positifs dé 
Paris, que les premiers efforts de l’armée française seraient dirigés sur les 
Prussiens. Tout cela fit qu’on se tint sur ses gardes, on se prépara au 
combat et les gros bagag^ furent envoyés sur les derrières, dans la di- 

B 

Câhicf quatruni*. 


à Bruxelles et aux environs. 
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rection de Gembloux. Le prince de Blücher ayant l’intention de se con- 
centrer sous Fleurus, donna l’ordre au premier corps d’armée, commandé 
par le général de Ziietcn,' de tenir dans cet endroit, et aux trois autres 
de se concentrer. Ces ordres furent expédiés dans la nuit du l4 au l5. 
Le duc de Wellington fit savoir, que ses arrangemens étaient pris de 
manière à ce que vingt-deux heures après le premier coup de canon tiré 
toutes ses troupes pourraient être rassemblées ou sur Nivelles ou sur les 
Quatrebrasj cependant ce calcul basé sur des distances qui allaient jusqu’à 
treize et même à dix -sept lieues, comme celles de Gand et de)Courtray 
aux Quatrebras, exigeait la plus grande exactitude dans la circulation des 
ordres, ce qui l’exposa à être dérangé par le moindre retard qu’opposerai- 
ent des circonstances imprévues ou impossibles à prévoir. " 

Napoléon, dans le livre précité, rapporte que, dans la nuit du l4 au 
l5, ses alfidés lui annoncèrent que tout était tranquille à Namur, à Bru- 
xelles et à Charleroi} il en tira la conséquence, d’après sa proprb expres- 
sion, que c’était déjà avoir obtenu un grand succès que d’être parvenu à 
dérober à l’ennemi les mouvemens que faisait l’armée française depuis 
deux jours, et que l’armée prussienne se trouvait déjà placée dans l’obli- 
gation de prendre un point de rassemblement au delà de Fleurus, ou de 
recevoir la bataille dans cette position sans pouvoir être sécourue par l’ar- 
mée anglaise. Calculant sur la différence de caractère des deux généraux 
en chef, qui lui étaient opposés. Napoléon résolut d’attaquer d’abord les 
Prussiens. Les habitudes de husard du maréchal Blücher, son activité 
et son caractère hazardeux lui parurent contraster avec les qualités qu’il 
avait cru reconnaître dans le duc de Wellington. Il jugea, que si l’armée 
prussienne n’était pas la première attaquée, elle mettrait plus d’activité 
et d’empressement à courir au secours de l’armée anglaise, que celle-ci 
n’en mettrait à sécourir le maréchal Blücher. 

Le général de Zieten allait donc recevoir le premier choc et avoir 
sur les bras toutes les forces françaises. Son plan était de ne tenir la 
Sambre que pour donner à ses troupes le tems de se concentrer, mais de 
ne pas se compromettre contre des forces supérieures. Pour mieux com- 
prendre les manoeuvres, qui eurent lieu le l5 Juin, il est nécessaire d’ex- 
pliquer la position du 1" corps d’armée à cette époque. 
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■ La première brigade occupait le terrain entre la cbaucséa des Ro- 
mains et la Sambre, et la cbaine de ses avant -postes allait depuis Bonne- 
espcrance, en avant de Binch, jusqu’à Lobbes. Thuin, gardé par le 3 “* bat. 
du 2*°' régiment westpbalien L. W. , appuyait la droite de la cbaine 
des postes de la seconde brigade, qui avait sa gaucbe, formée par le5'°7 
bataillon du 28™° régiment, à Gerpinnes et Ilam sur Heure. Les dragons 
de la Prusse occidentale, tenant une cbaine de vedettes depuis Maladry 
jusqu’à Gerpinnes, étaient placés pour servir de repli à l'infanterie, deux 
escadrons derrière la droite et deux derrière la gaucbe. Le gros de 
la seconde brigade cantonnait le long de la Sambre, le 2™° bataillon du 
t)"” régiment avec deux pièces de canon à Marcbiennes, le bataillon 
de ce régiment à Cbarleroi, les deux premiers bataillons du 28™° à Cba- 
tellet, trois compagnies du l*° bataillon du régiment de L. W. avec qua- 
tre bouches à feu à Darapremy, la quatrième au pont de la Roux, et le 
2™° bataillon de ce régiment à Gilly. 

La troisième brigado tenait la Sambre depuis Chatellet jusqu’à Tami- 
nes, et la quatrième jusqu’à son embouchure dans la Meuse; la cbaine des 
avant-postes de ces deux brigades était poussée en avant du côté de Pbi- 
lippeville, entre Gerpinnes et Sossoye. Les quartiers de la cavalerie de 
réserve se trouvaient entre le Piéton et la Dyle; *) son point do ralliement 
était Gosselies. 

■Le l 5 , à la pointe du jour, l’armée française se mit en marche sur 
trois colonnes, comme elle avait campé. La gaucbe se dirigea, par Thuin, 
sur Marcbiennes, le centre sur Cbarleroi et la droite sur Chatellet. Le 
.combat s'engagea vers les quatres heures du matin. Les grand - gardas 
des Prussiens se replièrent sur leurs soutiens. Le général de Zieten, voyant 
toutes les forces de l’ennemi en mouvement, envoj'a l'ordre à la 2“' bri- 
gade de se retirer sur Gilly sans engager une affaire sérieuse, à,. le 
brigade de se replier par Gosselies restant toujours à la hauteur de la 2™° , 
aux S""" et 4 ”“ brigades et aux réserves' de se concentrer et do venir se 
placer en arrière de Fleurus. Thuin fut attaqué par deux bataillons et 
quatre à cinq escadrons avec trois pièces,, d’artillerie, appartenant à la di- 

*) Il »era bon Je mtrquer toutes ces clifférenui positions sur li carte de Ferrari* oti de 
I Cispitaine, t 
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vision, commandée par Jérome Bonaparte, du II"* corps d'armée. Le 
major de Monslerberg t'y défendit pendant une henre, et se replia ensuite 
sur Montignj, où il trouva le lieutenant - colonel de Woiskj avec deux 
escadrons de dragons. L’ennemi emporta ce village, et la retraite iVit 
continuée en bon ordre vers Marchiennes sous la'protection de cette cava- 
lerie; mais arrivée auprès de cet endroit la cavalerie ennemie fit un choc, 
qui lui réussit parfaitement, la cavalerie prussienne fut culbutée et l’in- 
fanterie enfoncée, sabrée, ou faite prisonnière. Le général de Pirch 2, 
qui commandait cette brigade, ordonna aux restes de ce bataillon d'aller 
se mettre en réserve. Le lieutenant-colonel de Woisky avait été blessé 
à celte occasion, mais ne cessa pas de rester à la tête de sa troupe. 

'L'ennemi prit position sur la butte du moulin de St. Martin. Le 
'pont de Marchiennes fut barricadé, plusieurs attaques furent repoussées 
par le 2““ bataillon du 6“* régiment, qui finit par évacuer cet endroit 
en se retirant, par Dampremy, sur la position de Gilly, après que l'ennemi 
se fût mis en possession de Charleroi. 

Le général Pajol, commandant le premier corps de cavalerie fran« 
çaise, forma l’avant-garde du centre. Il devait être soutenu par le 1I1“* 
corps suivi du Vl“* ; mais le général Vandamme ne parait pas avoir reçu 
l'ordre du mouvement. A six heures du matin, il était encore dans son 
bivouac, de sorte que la marche de ces deux corps fut retardée. Napoléon 
qui s’en apperÇut, prit les devans avec sa garde et se mit en tête de la 
colonne du centre. 

Charleroi fut attaqué, à huit heures, du côté du village de Marcinel- 
les ' séparé de la ville par une digue longue de 500 pas et aboutissant à 
un pont; dont la tête était pallisadée. La cavalerie légère du général 
Domon, composée des 4"* et Q”“ régimens de chasseurs, rencontra déjà 
près de Conillet une compagnie du 3"* bataillon du 28 "* régiment, qui 
-fut cernée et obligée, malgré sa résistance, de se rendre à la supériorité 
du nombre. Le village de Marcinelles fut emporté ensuite; la cavalerie 
française se bazarda jusque sur la digue dont les pentes étaient entrecou- 
pées de haies et de fossés, garnis de tirailleurs, qui lui firent rebrousser 
.chemin, et reprirent môme une partie du village occupé par de l’infan- 
terie; mais lorsque les Français s’avancèrent de nouveau en force, ilsfini- 
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rent par emporter la digue et succeuivement le pont, par où «la gagQÙrant 
l’entrée de la ville. Le major de Rohr, qui commandait ce poster jufaa, 
qu'il était tems de se réployer sur la position, ce, qu’il exécuta en bon 
ordre, quoique poursuivi par des détachemens de cavalerie ennemie du 
corps dePajol. A 11 heures, les Français étaient en possession deCharleroL 
Les trois autres compagnies du 5*"’ bataillon du 2&'‘* régiment firent 
leur retraite par Chatellet sans rencontrer l'ennemi. Le général Gérard 
occupa cet endroit plus tard. — La quatrième compagnie du 1*' bataillon 
du 2"* régiment de la Westphalie L. W. , ne pouvant joindre son bataillon, 
se rallia à la brigade. ’ 

La 5*** brigade, ayant laissé les deux compagnies de tirailleurs de la 
Silésie et le 3””- bataillon du- 7*® régiment à Farciennes et à Tamines 
pour observer les passages de la Sambre et pour couvrir le flano gauche 
de la position deGUly, vint prendre sa place au rende* -vous, auprès de ^ 
Fleurus. La 4"® brigade, ne put arriver qu'à la nuit, où elle alla établir 
son bivouac près de la ferme des Fays. ...... 

Le général de Zieten trouvant nécessaire de faire soutenir la 1^* bri- 
gade pour lui faciliter sa retraite, donna l'ordre au général de Jagow de 
détacher le colonel de Rüchel, avec le 29 ™® régiment, sur Gosselies. Cet 
officier y trouva le Lieutenant-colonel de Lütsow, avec le 6“® des hcj^- 
lans, que le général de Roder, commandant la cavalerie de réserve, y avait 
laissé, et lui confia la défense de Gosselies, tandis qu'il se mit en devoir 
de le soutenir. 

L’ennemi ayant emporté Charleroi dirigea le général Clary avec le 
1*” des hussards sur Jumet, qu’il atteignit avant que la 1"* brigade pnis- , 
sienne, qui venait de Fontaine-l'évéque, eût pu passer le Piéton. Ce gé- 
néral aUa diriger ses attaques sur Gosselies, lorsque le lieutenant- colonelr < 
de Liitiow se jeta sur lui et le culbuta, ce qui donna le tems au général , 
Steinmetz de passer le ruisseau, avec sa brigade, et de déboucher^ après quoi , 
le 29 ®** régiment alla réjoindre la 5“* brigade. 

En attendant, le général Lefèbvre Desnouettes fut envoyé, avec la ca- 
valerie légère de la garde et deux batteries, pour soutenir le général Clary. 
La division Duhesme de la jeune garde se mit en réserve pour appuyer 
la cavalerie Pajol sur la roule do Fleurus, et détacha un régiment vers 
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Cofielies pour servir de réserve au général Lefebvre Oesnouettes. Toute 
la gauche, ayant le II"*' corps en tête, passa la Sambre à Marcbiennes et 
prit la direction de Gosselies pour y gagner la chaussée de Bruxelles, 
L’avant - garde de ces troupes vint dégager le général Clary. , 

Le général de Steinmetz pressé par des forces supérieures envoya le 
bataillon du 1*^' de Westphalie L. W. sur le flanc gauche de l'en- 
nemi et chercha à l'arrêter, pendant qu’il continuait sa retraite sur Heppv- 
gnies, protégé par le 6'"° des houlans et par les hussards de la Silésie. La 
ville de Ileppignies fut occupée par les 2”” et bataillons du 12“' régi, 
ment. L’ennemi — c’était le général Girard avec la y™" division du 11“* 
corps d’armée — après s’être mis en possession de Ransart, fit des tenta- 
tives pour l’enlever, mais il échoua et fut repoussé sur la route de Gosselies. 

Un détachement des Hussards de Silésie se trouvant coupé de Gosse- 
lies prit le chemin des Quatrebras, où il joignit le général de Perponcher, 
sous les ordres duquel il fit plusieurs attaques, le lendemain, à l’affaire 
des Quatrebras. . 

Gilly. 

Sur ces entrefaites, le général de Pirch 2 avait concentré sa brigadq 
(la 2“') dans la position de Gilly qu’il occupa par quatre bataillons e( 
une batterie, appuyant la droite à la chaussée de Fleurus; le 2“° bataillon 
du 2&“' régiment fut placé au delà de cette chaussée, auprès de l’abbaye 
de Solcilmont; le 5“* bataillon du t)“' régiment s’embusqua dans un peti( 
bois en avant du front, tandisque le 1" des dragons de la Prusse occi- 
dentale se plaça en face de ChatelleU Le 2“' bataillon du 2“' de West- 
phalie L. W. resta en réserve derrière le village de Gilly ; le l" bataillon 
de ce régiment était en marche sur la droite, se dirigeant de Oampremy 
sur Flcurusÿ et le 1" de cavalerie do Westphalie L. W., qui avait été 
stationné à Moustier, s’achemina sur Fleurus. Un abattis d’arbres barrait 
la chaussée de Fleurus, sur la droite de la position. 

Le général ’Vandamme n'arriva à Charleroi, avec le 111“' corps dàr- 
mée, qu’à trois heures de laprès-midi; il eut ordre de poursuivre les 
Prussiens sur la chaussée de Fleurus conjointement avec le maréchal 
Grouchy. Le tems qu’il fallait aux troupes pour déboucher par un seul 
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pont, fut cause que cet ordre ne pût être exécuté sur le champ. En attend 
dant, le maréchal Grouchy se porta en avant de sa personne pour recon- 
naître la position du général de Pirch 2, et retournant immédiatement 
à Charleroi pour prendre les ordres de Napoléon, celui-ci quitta le maré- 
chal Ney, auquel il venait de donner des instructions, pour se rendre près 
de Gilly. Après avoir reconnu cette position il arrêta les dispositions 
d’attaque. L’infanterie du général Vandamme eut ordre de marcher au 
village, tandis qu’avec la cavalerie du général Excelmans le maréchal 
Grouchy prendrait les Prussiens par leur gauche, afin d’arriver avant eux 
au défilé du bois de Flcurus. 

Les généraux français firent leurs dispositions d’attaque près du mou- 
lin - à - vent voisin de la ferme de grand Drieu. A six heures du soir, 
ils engagèrent le combat avec deux batteries. Le général de Pirch vit 
trois colonnes d’infanterie s’avancer en échelons de la droite, la prennière 
se dirigeant sur le petit bois occupé par le 3"* bataillon du 6“” régiment, 
la seconde sur le centre de la position laissant Gilly à sa gauebe, et la 
troisième tourna ce village. Les brigades de dragons des généraux Burthe 
et Bonnemains, du corps d’Excelmans, appuyèrent cette attaque. Une d’el- 
les prit la direction de Chatellet menaçant par ce mouvement la gauche 
des Prussiens, tandis que l’autre se porta en avant sur la chaussée, où elle 
fut arrêtée par l’abattis qu’on y avait pratiqué. 

Les troupes légères étaient déjà engagées, lorsque le général de Pirch 
ayant reçu l’ordre du général de Zieten de se réployer, fit ses dispositions en 
conséquence; mais à peine cette retraite avait-elle commencé que la cava- 
lerie française' se 'précipita sur ces bataillons. Le lieut. - col. de Woisky 
avec le 1“ des dragons de la Prusse occidentale se jeta au devant des ennemis 
et parvint par ses efforts à faire gagner à l’infanterie le tems de se mettre 
à couvert dans le bols de Fleurus, à l’exception du S""* bat. du 28 "“ régi- 
ment qui fut atteint par les dragons de la garde impériale et un escadron 
du l5““, et perdit deux tiers de son monde. Le3“* bataillon du 6"“ ré- 
giment fut de même serré de près par la cavalerie fr-ançaise, mais il 
réussit à repousser plusieurs attaques et à se dégager sans perte. Le gé- 
néral français Letort fut blessé mortellement au moment où il vint tout 
seul sommer de poser les armes un bataillon, qui à ses uniformes blancs 
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était reconnaûsable pour avoir appartenu aux troupes du grand • duché 
de Berg 

Les dragons du Brandebourg, détachés par ordre du général de Zieten 
pour venir au secours de la îl“* brigade, firent plusieurs attaques sur la 
cavalerie ennemie et parvinrent à la repousser et à arrêter ses progrès. 

La S*"** brigade prit position en avant de Lambusart occupé par quelques 
bataillons de la 5"* brigade. Le général de Roder s’y porta avec les 
trois régimens de cavalerie qui lui restaient, et la batterie à_ cheval No. 2. 

A son approche la cavalerie française se mit en bataille, et engagea avec 
trois batteries légères une canonnade, qui termina la journée. Les briga- .. 
des prussiennes allèrent prendre position entre Bry et la ferme des Fays. 
Les troupes laissées par la 3“* brigade à Tamines et à Farciennes s'é- 
faient repliées sans être fortement inquiétées. La cavalerie de réserve du 
1"^ corps, après avoir été réjôinte par les trois régimens détachés, bivouaqua 
en arrière de Flèurus occupé par deux bataillon du 7“* régiment. 

Le 1" corps prussien avait fait une perte de 1200 hommes. Les 
3"* bataillons du 2Ô”® et du 2”* de Westphalie L. W. furent amalgamés. 

; Ce même jour, à quatre heures du soir, le maréchal Ney était arrivé 
à Charleroi. U n’avait reçu l’ordre de se rendre à l’armée que le 11, au 
soir, et était accouru en toute hâte, n’ayant ni chevaux ni équipages. Na- 
poléon lui confia le commandement de toute la gauche composée des II"* et 
l'f corps, de la division de cavalerie de Lefebvre -Desnouettes, et du 4"*' 
corps de cavalerie, formant ensemble 49,igi hommes, avec l’ordre de 
culbuter tout ce qu’il rencontrerait sur la route de Gosselies .4 Bruxelles 
et de pousser jusqu’au delà des Quatrebras. 

C’était la 2“° division neeriandaise, commandée par le lieutenant - 
général de Perponcher, qui cantonnait entre Nivelles et les Quatrebras. 

N élant pas instruit des évènemens de la journée ce général reçut le l5, , 

à 4 heures du soir, la nouvelle que l’ennemi se montrait en force venant 
par la chaussée de Gosselies ; il ordonna à ses troupes de se concentrer, 
la 1*” brigade, commandée par le général Bylandt, à Nivelles, et la 2“*, 
sous les ordres du prince Bernhard de Saxe - Weimar, aux Quatrebras. 
Mais avant que cet ordre pût être exécuté le village de Frasne, occupé 
par le 2"* bataillon de Nassau et une batterie légère, fut attaqué, et le 

major 
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jnajor Normann, qui y commandait, se vit -contraint 'de se.-roplier} son 
artillerie parvint cependant à forcer la cavalerie ennemie de ralentir m 

poursuite. ' • ;j 

Ce bataillon vint prendre position en avant des Quatrebras, etfutrei^ 
forcé par quatre compagnies de la 2™* brigade, qui se plaça elle-m&me 
-en colonne sur la chaussée. Le prince de Saxe-^eimar eut ordre de 
défendre sa position à outrance et de ne se retirer que quand il se ver- 
rait accablé par des forces supérieures. A dix heures et demie, cette di- 
vision reçut l'ordre de se concentrer sur Nivelles, où elle dut être appuyée 
par la d"”, mais le général Ferponcher jugeant l'importance de sa posi- 
tion prit sur lui de désobéir, et à 2 heures de la nuit, il se porta luf- 
même , aux Quatrebras, arec le 27*°° bataillon de chasseurs et le 8"* de 
miliciens de la première brigade. . - , 

11 parait que le maréchal Ney ait eu des raisons spécieuses pour ne 
pas s’avancer au delà de Frsuae, d’abord parceque les troupes étaient en 
marche dépuis trois heures du matin, et ayant combattaon xDanectnvré toute 
la journée il trouva à propos de leur faire prendre du repos, à huit heures 
du soir, et puis, parceque les corps mis sous ses ordres marchaient par 
échelons à de grandes distances, et que la troupe la plus ^avancée ne^ se- 
rait pas arrivée aux Quatrebras avant neuf heures du soir. Peut-être 
aussi qu'ayant eu connaissance du rapport du général Girard, qui annon- 
çait que des forces considérables se trouvaient dans la direction de Fleu- 
nis, il crut prudent de prendre position. Toutefois, le prince de Saxe- 
Weimar avait annoncé, à neuf heures, que l'ennemi en face de lui était 
si nombreux, qu'il serait incapable de résister à une attaque sérieuse. 

Le général deZieten avait fait son rapport au Feld-maréchal Bliicher 
après avoir été attaqué le l5. à la pointe'du jour. A quatre heures du 
matin, U fit partir un courrier pour Bruxelles, pour faire part de cette 
nouvelle au duc de Wellington. / ^ 

Le prince de Bliicher envoya l'ordre à ses différens corps de se con- 
centrer, et transféra son quartier - général à Sombref. Le 5™* bataillon 
du 21'*'’ régiment de la S’** brigade, avec deux escadrons des dragons de 
la nouvelle Marche, fut laissé aux avant - postes, au delà de la Meuse, vers 
Philippeville} ils ne rejoignirent que Ifi 20. Le 2*“’ bataillon du 5'**lré> 

f* ' I 

c«J4i«r quAirlèm». , ^ 
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giment de la Marche électorale, deux escadrons do 6*^ de la même pro- 
vince, appartenant à la onzième brigade, et deux escadrons du Q"* des 
hussards, restèrent aux avant - postes, aux environs de Dinant, pour observer 
Givet} ils rejoignirent le 17. au matin. 

La général de Biilow, commandant le corps d'armée, avait déjà 
reçu le l 5 , à cinq heures du matin, un ordre, daté <de Namur, de réunir 
son corps et de prendre des arrangemens pour pouvoir arriver à Hanut 
dans une journée de marche, ce qui fut exécuté. A dix heures et demie, 
il lui arriva un second ordre, parti de Namur à minuit et signé du chef 
d’état -major le comte de Gneisenau, portant que le 4 *” corps devait se 
mettre en cantonnemens concentrés autour de Hanut, et qu’il serait â pro- 
pos d’y établir son quartier - général. Les troupes étaient déjà en marche 
et n’auraient reçu ces nouvelles directions que vers le soir, ce qui enga- 
gea le général de Biilow de remettre l'exécution de ces ordres au lende- 
main, d’autant qu'il avait toujours eu l’idée que toute l’armée irait se con- 
centrer à Uanut, et qu’il ne pouvait pas se persuader que les hostilités 
commenceraient sans déclaration de guerro. 11 en fit son rapport et pro- 
mit d’être à Hanut, le 16 à midi. L’officier porteur de cette dépêché 
arriva à Namur, le l 5 à neuf heures du soir, et n’y trouva plus le quar- 
tier-général. Deux ordres postérieurs prescrivant au général de Biilow 
de porter son corps d’armée, le 16, jusqu’à Sombref, avaient été envoyés 
à Hanut,. et y lurent laissés, parcequ’on croyait le général de Biilow en 
marche, de sorte qu’il ne les reçut que le 16, â 10 heures du matin. Tel- 
les sont les raisons qui empêchèrent le 4 **° corps d’armée de prendre part 
à la bataille du 16. 

Le Feld- maréchal Bliicher avait fait prévenir le duc de Wellington 
des attaques faites sur le corps du général de Zieten, et cette nouvelle 
lui parvint, lorsqu’il allait se lever de table. L’opinion parait avoir pré- 
dominé à Bruxelles, que par de fausses attaques l’ennemi chercherait 
à attirer les alliés vers Charleroi, pour porter ensuite ses forces sur un 
autre point. 

On dit que le dnc croyait être attaqué du côté de Mons; il jugea au 
moins prudent d’attendre les rapports du général Obrenberg, qui comman- 
dait ses avant-postes de ce côté. Ils ne luj parvinrent que vers minuit. 
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où ce général lui annonça, que toutea les troupes françaises en face de 
lui avaient filé vers leur droite, ce qui le décidb i faire expédier les or- 
dres de- marche.*) 

Dans cette nuit, l'armée française bivouaqua toujours sur trois colon- 
nes, l’avant-garde de la gauche, composée d’une division de cavalérie lé- 
gère de la garde, à Frasne, le IP* corpsÿ avec la division de cavalerie lé- 
gère du général Piré, entre Mollet et Gosselies ayant la division du gé- 
néral Girard à sa droite, à Wa^ée ; le 1" corps par échelons entre Mar- 
ohiennes et Jumet; le 111“® corps et la cavalerie du maréchal Grouchy 
dans le bois de Fleurus saVoir: le 1®' corps de cavalerie à Lambusart 
ayant une division à la ferme de Martinroux, celle du général Domon à 
gauche à la tête du bois de Fleurus, et le 2“® corps de cavalerie entre 
la cavalerie légère et le 111“* eorpsj les gardes en colonne sur la route 
de Charleroi à Gilly ; le Vl“* corps et les cuirassiers en arrière de Char- 
leroi i le 1V“* corps et toute la droite en avant du pont de Chatellet. Le 

Voici un passage tire d'un livre préfendu apocryphe, mtia qui porte de fortes marques 
d*atttbenticu6, et qui contient dot delaircisiemenr précieoxa C'en Fonelié qui dans aes 
Mémoires l'expriiDe ainsi : 

,,Dins un moment aussi décisif, ma position devint et bien délicate, et bien dsfHciicf 
je ne roulais plus de Napoléon .••• d'un antre côté, j'arais des engagement ireo Louis 
XVIII d'aillciuf mes tgens auprès de M< de Metternich «t de Lord Welliogton traient 
promis monts et merreillei. Le gcuéralistime s'tuendaît k ce que je lui lirraue au moine 
le plan de campagne. ** 

V nDana le premier momeiit ,;«.7 ntie la roîx de ma pairie, la gloire de l'année fran- 
(tiae qui ne lUc pins à mee yeox que celle de la^ notion, enfin le cti dé Mionncur me 
firent horreur de l'idée que le mot de traitre pût jamais servir d'cpUhète au nom da 
due d'Otrante. et ma résolution resta pure. Cependant quel parti deralt prendre, en de 
telles eonjoncturet, un homme d'état, auquel U n'est point permis de relier sans ressour- 
ces? Yotei eeloi auquel je m'arrètaL Je sarait posétiresnent que le eboe inopiné de l'ar- 
mée de Napoléon aurait lieu do |6 au iQ au plus tard; Napoléon roulant meme livrer 
bataille le 17. i l'année anglaise, eéparée dee Prussiens, après sToir marché sur le ventre 
à ces demicTS. Il était d'antane plut fondé â espérer 1 a réussite de son |daii, que Wel- 
lington, trompé par de faux rapports, croyait pouvoir retai'der l'onrcrtnTe de la campsgoe 
jusqu'au I. Juillet* Le succès de Napoléon reposait donc sur une surprise. Je combinai 
nés démarches eu contéquence; je dépéchai, le jour même du départ de Napoléon, M. 
D.. . munie de notes écrites en chiffres et relévauc le plan de campi^e. En jneme temt, 
je soseitat des obstacles sur la partie de la frontière qu'elle devait franchir, de manière 
à ce qu'elle ne pût arriver au quartier - général de Wellington qu'après révénemcni. 
VoiU rexpUcatton de l'inconcevable aécuriié du généralisilme, qui fit uaître un étonnement 
uninufenl et dee conjecturée ti diversm.** 
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quartier-général de l'armée française se trouTa à Charleroi } le maréchal 
Nej avait établi le sien à Gosselies. , 

Les 2"'’ et 5"“’ corps d’armée prussiens avaient été en marche danS' 
la journée du l5. pour se i concentrer celui-ci à IVamur, et le 2**° entre 
Onoz et Mazj •, le l6. au matin, ils se mirent en mouvement en se diri- 
geant sur Sombref, où ils arrivèrent successivement Le général de. 
Bülow arriva ce jour à Hanut, et trouvant là les ordres, dont il a été 
question , il continua sa marche sur la chaussée des Romains i mais mal- 
gré tous ses efforts il ne put arriver que le lendemain 17, à la Haute-» 
et Basse- Bodécée, à deux lieues en arrière de Gembloux. 

Ligny. 

f • 

La chaussée de Namur à Bruxelles était la ligne principale, qu’il 
importait aux deux armées alliées de maintenir. De Namur à Som- 
bref c’était la ligne d'opération des Prussiens} de Bruxelles aux Quatre- 
hras c’était celle des Anglais, et la partie intermédiaire leur servit do 
communication. Les Français pouvaient y arriver de Charleroi, ou par 
la chaussée de Bruxelles, ou par celle de Namur, ou par la chaussée des 
Romains. Le point d’intersection de la première est aux Quatrebras, celni 
des dernières auprès de Sombref, à trois lieues de l'autre. Voilà les points 
qu’il fallait couvrir et qui déterminèrent le champ de bataille. 

11 y a encore un chemin, la petite route de Charleroi à Namur, qui 
en sortant de Fleurus tourne à droite dans la direction d’Onoz} mais ceci 
est un défilé qui avait une ancienne réputation, et que les Français se 
contentèrent de faire observer, puisque d’après la disposition des forces 
sur le théâtre des opérations il ne pouvait guères les favoriser. 

La tâche de défendre le point des Quatrebras échut naturellement 
aux Anglais, celle de Sombref aux Prussiens. 

11 faut remarquer, que depuis quatre sémaines les deux rives de la 
Sambre avaient été reconnues et que la carte de ce terrain avait été dres- 
sée par l’état-major prussien. Le champ de bataille de Sombref avait 
été parcouru dans toutes les directions, et l’on avait proposé d’établir une 
partie de l’armée à Sombref dans la position du Point du jour, et l’autre 
derrière les mamelons situés entre cet endroit et Bry, afin de pouvoir tom- 
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ber sur le flanc gauche de l’ennemi sans compromettre la communication 
arec l’armée anglaise j mais ce projet ne fut pas adopté. " ' 

lie Feld- maréchal Blücher résolut de se masser sur lés hauteurs entre 
Sombref et Brj, dont le moulin et la ferme de Bussy est la sommitéj 
et de tenir les Tillages de S. Amand et de Ligny comme des postes avan> 
cés. Le 1“ corps d’armée étant en première ligne occupa Bry, S. Amand 
et Ligny j le rillage de Sombref fut confié à la garde du 5“® corps, et 
le 2“® resta tout entier en réserve sur le revers des mamelons 'qui ser- 
raient de position au l*' corps, pour être ' employé selon les circonstances. 
L’intention était d’attendre l’arrivée du général de Biilow, qu’on supposait 
plus près qu'il n’était, pour prendre l'ofiTensive en débouchant par S. Amand. 
La situation des villages de Ligny et de S. Amand dans un bas • fond 
n’était pas très- favorable à la défense, et le terrain montant en' amphi- 
théâtre depuis là jusqu’à la ferme de Bussy fut extrêmement désavanta- 
geux, d’abord puisque il était trop saillant, et puis parceque les troupes 
y étaient découvertes dépuis la tête jusqu'aux pieds et entièrement expo- 
sées au feu de l'artillerie ennemie. La position française par contre était 
masquée par des plis de terrain, dont ils surent tirer tout le profit. 

Le nom de S. Amand appartient à une commune composée de trois 
villages ; S. Amand, proprement dit, est la partie située entièrement sur 
la droite du ruisseau vers Fleurusj S. Amand la Haye est la partie com- 
prise entre celle-ci et Wagnele, et le hameau de S. Amand couvre par 
sa position l’intervalle entre ces deux villages. 

Ligny est traversé dans toute sa longueur par le ruisseau qui lé sé- 
pare en deux parties, dont chacune est coupée dans son milieu par une 
grande rue ayant des sorties latérales la plûpart aboutissant à des che- 
min creux et marécageux. Celles du cêté de la position étaient fort étroi- 
tes et ne permirent aux troupes que de passer par files, au lieu que du 
côté opposé elles étaient spacieuses et de la largeur du front d’une section. 
Le cimetière entouré d’un petit mur se trouve sur' la droite du ruisseau, 
ainsi qu’un vieux chateau, à l’entrée du village, du côté de S. Amand. 

Depuis Sombref les bords du ruisseau deviennent plus escarpés, prin- 
cipalement à Tongrines, et dominent alternativement. Au delà de cet 
endroit la position était entrecoupée de haies vives et de ravines. 
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11 s'agissAÎt d’arrêter les Français et de les empêcher de parrênir 
jusqu’à la chaussée^ pour donner à l'armée anglaise le tems d’arriver et 
de se placer sur la droite des Prussiens. PSr la nature de la disposition 
la défense de Ijigny, comme celle de S.. Arnaud, ne devait être que le 
préambule de la bataille, mais l'opiniâtreté, avec laquelle ces villages fur* 
ent disputés, épuisant peu - à • peu toutes les forces de part et d’autre, fut 
cause que ce qui n’était que prélude devint le principal, et que toute la 
bataille se décida par des combats foncièrement préliminaires. 

Les Français dirigèrent tous leurs efforts sur ces deux villages, tan* 
disque, favorisés par le terrain, ils cherchèrent à amuser l’aile gauche des 
Prussiens. Le récit de la bataille se compose donc de trois parties, savoir; 
l’attaque de S. Arnaud, l’attaque de Ligny, et le combat sur la ligne de 
Sombref à Balatre. 

Les intentions de Xapoléon, quoiqu’il en dise lui -même, ne sont pas 
tout - à - fait claires. U prétend avoir ordonné au maréchal Ney : de se 
porter en avant des Quatrebras, et qu’aussitôt qu’il aurait 
j^ris position, il eût à détacher une colonne de 8000 hommes 
d’infanterie avec la division de cavalerie de Lefèbvre Des- 
nouettes et vingt-huit pièces de canon par la chaussée des 
Quatrebras à Namur, qu’elle quitterait cette chaussée au 
village deMarbais pour attaquer les hauteurs de Bry sur les 
derrières do l’armée ennemie. 11 ajoute que le maréchal Ney ayant 
reçu cet ordre à onze heures et demie, la colonne qu’il détacherait sur 
les derrières de l’armée prussienne devait être avant deux heures à Mar- 
bais. Cependant, ce calcul n’étant pas tout-â-fait conforme aux ordres 
que le maréchal Ney a reçu, tels qu’ils ont été publiés depuis, il est im- 
possible de préciser, si la faute doit être cherchée dans le plan ou dans 
son exécution. 

. A cinq heures et demie, lorsque le combat dans les villages avait 
duré presque trois heures. Napoléon mit ses réserves en marche pour les 
porter sur Ligny ; il nous laisse ignorer, si ce mouvement était com- 
biné avec les manoeuvres qu’il prétend avoir prescrites au maréchal Ney. 
Eprouvant des retards, dont il sera question plus bas, il n’y arriva que ' 
vers huit heures, au moment où les réserves prussiennes étaient presque 
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toutes engagées. Le hasard le faTorisait au poiot qu’il gagna, dans ce 
moment décisif, une supériorité immense sur ses adversaires, dont les ba* 
taillons étaient barrassés et éclaircis par un combat long et opiniâtre, et 
qui n’avaient rien à opposer aux troupes fraichen, qu’amena Napoléon.* Il 
finit par emporter la partie inférieure de ce village et s’en prévalut pour 
déboucher en force et pour s’emparer de la position des Prussiens. Dés 
ce moment, la bataille était décidée en sa faveur, et les différons corps 
prussiens reçurent l’ordre de cesser le combat et de se mettre en retraite, 
ce qu’ils effectuèrent sans être fort incommodés. Le village de Bry res- 
tant en leur pouvoir toute la nuit, servit à couvrir la retraite, à échapper 
à la poursuite, à se rallier promptement et à frustrer les Français du 
fruit de la victoire. ' 

C’est en peu de mots l’historique de la bataille de Lignjj mainte- 
nant pour en venir aux détails et aux différens incidens qui les accom- 
pagnèrent, voici la position des deux armées avant le commencement de 
la bataille. t 

Le village de S. Amand fut occupé par les l“et 2** bataillons du 
29““ régiment, et 2“* du 3“" de la Weslphalie L. W. (do la troisième 
brigade) ; la défense du village de Brj fut confiée anx 3™** bataillons des 
12“® et 24”' régimens, ayant le 2”' batailkm du 1“ de la Westphalie 
L. W. en réserve derrière le village (A); les 1*" et 3“' compagnies des 
tirailleurs de Silésie se placèrent dans le terrain coupé entre Bry et S. 
Amand. Le reste de la 1°” brigade se mit en bataille sur la hauteur en 
arrière de S. Amand, le 12”' régiment à droite, le 24”' à gauche, et celui 
de la Westphalie L. W. en seconde ligne (B). 

Quatre bataillons de la quatrième brigade (les 1" et 3”' bataillons du 
19“' et les 2”' et 5“' bataillons du 4“' de la Westphalie L. W.) furent charr 
gés de la défense de Ligny. La seconde brigade, ayant les 28 ' de ligne 
et 2“' de la Westphalie L. W. en première, et deux bataillons du 6"' en 
seconde ligne, appuya son aile droite à Bry, et occupa la ferme de Bussy 
par le 1" bataillon du 6”' régiment (C). Celte ferme, ou plutôt le moulin 
à vent, était le point le plus élevé du champ de bataille, et c’est de là que 
le général en chef dirigea les mouvemens. des troupes. 

Les deux bataillons restans de la quatrième brigade (D) étaient alli- 
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avec la seconde, et la troisième fut disposée en rés erre derrière la 
quatrième (E) en colonnes pas bataillon; les deux compagnies des t> 
railleurs de la Silésie, attachées à cette brigade, furent employées à la 
défense de Ligny. 

La cavalerie de réserve du 1“ corps d’armée fut laissée en avant de 
Ligny sur la chaussée pour observer les mouvemens de l'ennemi. Le 
6°’° des houlans placé en face de Fleurus dut recueillir les avant-postes, 
la batterie à cheval No. 2, sous la protection des dragons de Brandebourg 
eut son emplacement sur une éminence entre la chaussée et la tombe 
de Ligny, ayant les houlans de Brandebourg en seconde ligne et à gauche 
de la chaussée; les trois autres régimens prirent leur position dans un 
pli du terrain en arrière de la tombe de Ligny occupée par deux pièces 
de la batterie de douze No. 2. Le 1“ des hussards de la Silésie fut dé- 
taché avec la batterie à cheval No. 7. et prit position à l'extrême droite (B'). 

Les deux batteries de douze No. 2 et 6, et celle des obusiers furent 
placées on avant de la ferme de Bussy (F); celles à pied No. 3 . et à 
cheval No. 10. restèrent en réserve (G). 

La ô”' brigade (du 2"“ corps d’armée) fut placée à 'cheval de la 
chaussée de Sombrcf à Bruxelles, au point d'intersection de la chaussée 
des Komains, les deux batteries à pied No. 10. et 37 sur le front (H); 
la C*"' brigade à gauche de la précédente et dans la direction de la ferme 
de Bussy (I); la 7"“'" en arrière à gauche de la (K); elle n’était com- 
posée que du régiment d'infanterie, les 22”“ et 2”“ de l’Ëlbe L. W. 
ne joignirent qu'à 1 heure de l'après-midi. La 8”“ brigade occupa Som- 
bref jusqu’à l'arrivée du troisième corps, et vint se placer ensmte à gauche 
de la 7”* (L). La cavalerie de réserve prit sa place derrière la 7"** bri- 
gade (M). Les dragons de la reine et le 4 "' de cavalerie L. W. do la 
Marche électorale furent détachés par la suite pour renforcer la cavalerie 
du 1“ corps d’armée. Les houlans de la Silésie et le 11”“ des hussards, com- 
mandés par le colonel de Tbiimen, furent envoyés à la droite de Bry (M ) 
pour couvrir la droite de la position. Les batteries de douze No. 4 et 8, 
et celles à cheval No. 5 et l 4 , restèrent en réserve auprès de Sombref (N). 

La 9 "* brigade (du 3“* corps d'armée) ayant détaché le 3“' bataillon 
du régiment du roi avec la batterie No. 18. à Mont Potriaux ( 0 ), et ses 
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deux escadrons au delà du pont sur la chaussée de Fleurus, prit position sur 
la hauteur en arrière de Sombref (P). La ll““ brigade et la batterie de 
douze No. 7. avaient leur position à cheval de la chaussée en avant de 
la hauteur du Point du jour (Q), et le 3 "“ bataillon du 'de la Marché 
électorale L. W. fut détaché pour défendre le ravin et les maisons vni- 
sines (R). La 10"“ brigade avec la batterie No. 35 . appuya sa droite à 
Tongrines(S) ayant les 1"' et 2”" bataillons du 27"" régiment et le 2“" ba- 
taillon du 2“" de la Marche électorale L. W. en première et le 3 “* du 
dernier en seconde ligne ; le 3 “"' bataillon du 27“" occupa Tongrines et 
le chateau de Tongrinelles, le 3 “” bataillon du régiment de L. W. Boignée 
et Balatreÿ la batterie à cheval No. 18. fut placée un peu à gauche 
sur la hauteur (T). La 12"" brigade et l’artillerie de réserve, ne* con- 
sistant plus que de la batterie à cheval No. 20., avait sa place près du 
moulin à vent sur la hauteur du Point du jour (U), ’et la cavalerie de 
réserve 1 avec la batterie à cheval No. 19. sur le ruisseau, à la gauche de 
la position (V)j le 3 "“ escadron du 7“" des houlans avait été détaché à 
Onoz pour éclairer le terrain de ce cété.' Le total des troupes qui entrèr- 
ent en aotion, était de 83 , 5 q 6 hommes. ’ ri 

11 faut observer que cet ordre do bataille primitif ne fut pas gardé 
loBglems, et qu’il changea dés que l’on vit que l’armée 'française, au lieu 
de ' s’étendre sur sa gauche, se prolongea sur sa droite. Le tableau devint 
alors mouvant, et les troupes furent continuellement en mouvement pour 
se porter sur les points attaqués, comme il va être dit incessamment. 

A une heure, peu avant le commencement de la bataille, le duc de 
Wellington arrivant des Quatrebras sur la hauteur du moulin de Bry eut 
une entrevue avec le Feld- maréchal Blücher, et l’assura que la plus grande 
partie de ses forces étant concentrée il allait les mettre en mouvement ^ 
de Son côté ce dernier s’engagea d’accepter le combat dans une position 
qui ne lui offrait que peu de chances favorables, et invita le général an- 
glais à diriger ses opérations sur le flanc gauche de l’ennemi. • 

C’est depuis ce moment seulement que le chef de l’armée prussienne 
se décida à livrer bataille, puisqu’il était à prévoir que sans cela l’armée 
anglaise pouvait être compromise; mais ceci explique aussi, pourquoi on 
avait fait si peu de préparatifs pour la défense des villages. 

Caliier quntricme. O 
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L’armée française, opérant sur Fleurus, était composée de la 7“* di> 
vision du 11“® corps d'armée, des III”' , IV”' et VI”' corps, des gardes, à 
l'exception de la cavalerie sous les ordres de Lefèbvre Desnouettes, et de 
trois corps de cavalerie, formant un total de 74,737 hommes. Elle mar- 
chait sur deux colonnes, une sur la chaussée et l'autre un peu plus à 
droite. La division Girard vint joindre la gauche, et le 1°' de hussards, 
détaché la veille avec le général Clary, avait rejoint sa troupe. Le 
VI”' corps fut laissé d’abord en réserve à Charleroi pour être employé à 
renforcer, selon le besoin, ou la droite ou la gauche. 

A onze heures, l'armée française arrivant à Fleurus se forma sur 
deux lignes, la première composée, la gauche du 111”' corps, le centre du 
IV”'', et la droite du 1'' et 2“' corps de cavalerie : la garde et les cuiras- 
siers de Milhaud se placèrent en seconde ligne sur le rideau qui domine 
la plaine derrière Fleurus. 

Napoléon se transporta sur plusieurs points élevés pour reconnaître la 
position des Prussiens. Le résultat de ses observations, qu’il énonce lui- 
méme dans l’ouvrage sus-mentionné, fut que la ligne de bataille du Feld- 
maréchal Blücher était perpendiculaire à la chaussée de Namur aux Qua- 
trebras et dans la direction du village de Sombref à Gosselies, et que le 
point des Quatrebras était perpendiculaire derrière le milieu de la ligne. 
11 en conclut, que le Feld- maréchal Blücher ne s'attendait pas à être atta- 
qué ce jour même, et qu’il croyait avoir le tems de compléter le rassem- 
blement de son armée et d’être appuyé sur sa droite par l’armée anglaise. 

A deux heures. Napoléon ordonna un changement de front sur Fleu- 
rus, la droite en avant en pivotant sur l'extrémité de la gauche. La 
droite se dirigea sur Sombref, le centre sur Ligny et la gauche sur S. 
Amand. Le VI”' corps, qui avait été déjà mis en mouvement, reçut 
ordre d’accélérer sa marche et de venir prendre position à droite de Fleu- 
rus, en réserve générale. 

Le maréchal Ney avait déjà reçu, le matin, l’ordre général de réunir 
ses corps et d'occuper les Quatrebras. Les rapports français répètent que 
ce maréchal, au moment de marcher en avant, s'était laissé arrêter par 
la canonnade qui s’était fait entendre sur son Banc droit, et que Napoléon 
lui fît reitérer l’ordre de se porter en avant sur les Quatrebras. Quoiqu’il 
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en soit, il avait fait ses dispositions d’attaque, et quand il supposa que 
le I” corps pouvait être arrivé à la hauteur de Frasne, il se mit en 
mouvementj ce qui pouvait être à une heure. A deux heures, Piapoléon lui 
fit expédier un second ordre portant, qu’à deux heures et demie le maréchal 
Grouchy attaquerait les Prussiens, que le maréchal Ney devait également 
attaquer ce qui serait devant lui, et qu’après l’avoir vigoureusement poussé 
il devait se rabattre sur l'armée de Napoléon, pour concourir à envelopper 
les Prussiens. Lorsque cet ordre parvint au maréchal Ney, il était déjà 
fortement engagé et savait que le P' corps d’armée avait été appelé autre 
part. A la fin, à trois heures et un quart, le major • général de l'armée 
française dépêcha au maréchal, par le colonel Forbin- Janson, un ordre qu’il 
faut transcrire en son entier, parcequ'il est devenu une pièce historique. 
„Monsieur le maréchal, je vous ai écrit, il y a une heure, que l’empereur 
„ferait attaquer l’ennemi à deux heures et demie dans la position qu’il a 
„prise entre S. Amand et Bry. En ce moment l’engagement est très - pro- 
„noncé. S. M. me charge de Vous dire que Vous devez manoeuvrer sur 
„le champ de manière à envelopper la droite de l’ennemi, et tomber à 
„bras raccourcis sur ses derrières. Cette armée est perdue, si Vous agis- 
„sez vigoureusement; le sort de la France est dans Vos mains. Ainsi, 
„n’hesitez pas un instant pour faire le mouvement que l’empereur Vous or- 
„donne, et dirigez -Vous sur les hauteurs de Bry et de S. Amand, pour con- 
„courir à une victoire peut-être décisive. L'ennemi est pris en flugrant 
„délit, au moment où il cherche à se réunir aux Anglais." 

Cet ordre ne lui parvint qu’à six heures, où son exécution était de- 
venue impossible. 

Bevenons à la cavalerie du 1*' corps prussien laissée en face de Fleu- 
ras. Entre onze heures et midi, les 4roupes légères de l’ennemi occu- 
pèrent Fleuras, et commencèrent à canonner le 6”' des houlans, qui en se 
réployant alla prendre position à la gauche des dragons de Brandebourg, 
Lorsque les colonnes de cavalerie du général Grouchy se montrèrent sur 
]a gauche, un de ses régimens s’approchant pour reconnaître la position 
du général Roder, fut attaqué et repoussé par le Lieutenant-colonel de 
Lützow avec le 6"* des houlans, après quoi le général de Rb'der alla se 
replier sur la position faisant couvrir sa marche par le 6*** des houlans 
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et le« dragons de Brandebourg avec deux pièces à cheval. Après avoir 
passé le ruisseau toute cette cavalerie fut placée entre la et la 5"* brv. 
gade (W) , détachant les dragons de Brandebourg pour couvrir la batterie 
No. 8. placée à la droite de Lignj (X), à laquelle se joignit par la suite 
celle No. 3, 

Ijo 1V°‘ corps français se porta en avant sur la chaussée et se mit 
en bataille par un à gauche en face de Lignj (Y, Y) j la cavalerie du 
général Grouchj prit place en potence sur l’extrémité de la droite, (Z, Z) 
ayant le corps d’Excelmans à gauche et celui de Pajol à droite, qui s’é> 
tendit par des détachemens jusques sur la petite route de Namur. La 
division de cavalerie Morin, attachée au IV°* corps, devait se lier avec 
le corps de dragons d’Excelmans. 

Les 1°' et 2™° escadrons du 3™° de cavalerie de la Marche électorale 
L. W., appartenant à la brigade, ayant été envoyé en observation sur 
la .chaussée, se replièrent en escarmouchant et allèrent prendre position 
derrière Mont Fotriaux (a). Us furent poursuivis jusqu’à la barrière prés 
du pont, où la cavalerie ennemie fut arrêtée par le feu du 3"° bataillon 
du do la Marche électorale L. W. (l 1“* brigade). 

Le in"*' corps français se porta sur S. Âmand, où il se rangea en 
bataille (b, b); la division Girard, restée d’abord en réserve, alla se placer 
à sa gauche (c). La division de cavalerie qui faisait partie du IIP" corps, 
fut placée à la gauche de Girard. Les gardes prirent position; à la gau- 
che de Fleurus (d, d) et le 4*°* corps de cavalerie à la droite (e, e). 

Vers les trois heures, la division Laloi aborda S. Amand (f, f, f). Les 
trois bataillons prussiens qui le défendirent, furent repoussés j le général 
de SteinmeU, commandant la l'” brigade, les fit soutenir par tous les 
tirailleurs des 12°"’ et OÙ"* régimens qui se portèrent en avant les pre- 
miers à droite, les derniers à gauche. 

g Non obstant ces renforts l’ennemi se mit en possession du village et 
fit mine de déboucher en deçà. La batterie No. J. le reçut avec un feu 
de mitraille bien dirigé, les deux bataillons du 12°"’ régiment le char- 
gèrent et le forcèrent à évacuer le village } ils y furent sécondés par le 
24*°* régiment, qui y pénétra plus à gauche, ayant la moitié de chaque 
bataillon déployé et l’autre moitié on colonne en réserve. 
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L’ennemi ayant été renforcé revint à la charge j le combat devint 
vif et le feu très* meurtrier. Les deux régimens prussiens perdirent du 
■ monde au point qu’ils se virent obligés de plier; il ne restade la 1^'* bri- 
gade que les 1*' et 3“® bataillons du 1*' de Westphalie L. W . , qui furent 
portés en avant. Le chef du régiment et le commandant du S®*® batail- 
lon ayant été blessés d’abord, cette troupe ne put pas résister au choc 
de l’ennemi et se retira également, le S®** bataillon laissant beaucoup de 
monde sur la place. Toute la brigsde qui avait essuyé dans peu d’instans 
une perte de 46 officiers, 2500 hommes, se rallia derrière S. Âmand et 
alla se mettre ensuite en position entre Bry et Sombref (g); la batterie 
No. 7. ayant une pièce démontée chercha à compléter sa munition. Les 
troupes détachées de la 3“* brigade s’en furent la rejoindre à Ligny. 

La division Laloi se maintint continuellement dans S- Amand, mais 
nosa pas déboucher à cause des batteries prussiennes de douze qui ve- 
naient d’avancer. Le général do Pirch 2 fut envoyé par le Feld -maré- 
chal Bliicher pour reprendre ce poste. Le général Girard ayant fait oc- 
cuper S. Amand la Haye, flanquait toutes les attaques qui pourraient être 
exécutées sur S. Amand, ce qui obligea le général de Pirch de diriger 
ses troupes sur le saillant du premier de ces villages. II s’était fait join- 
dre en route par le bataillon qui avait occupé le moulin de Bussy, et qui 
fut remplacé par le 2“* bataillon du 23"“ régiment (8““ brigade). Le 
de cavalerie de la Westphalie L. W. resta auprès de ce moulin tout 
le tems que dura le combat. 

Le village de S. Amand Lahaye devaftt servir do débouché au 4"“ 
corps, qu’on attendait toujours, il importait d’en débusquer l’ennemi et 
de l’en tenir éloigné. A cet effet, le Feld - maréchal Bliicher envoya 
l’ordre au général Pirch 1, commandant le 2"* corps d’armée, de diriger 
la 5"* brigade, par Wagnele, sur le flanc gauche de l’ennemi, afin de sou- 
tenir l’entreprise de la 2"°, et de la mettre sous les ordres du général de 
Jürgas qui y fut envoyé avec la brigade Sohr (composée des hussards de 
Brandebourg et de Poméranie, renforcés par deux escudrons des dragons 
de la nouvelle Marche et la batterie à cheval No. 6). La brigade de cava- 
lerie Harwitz du 3” corps (7"“ et 8“* de boulans) eut ordre de venir 
renforcer le général de Jürgas. La 7“* brigade qui avait maintenant re- 
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cueilli tous ses régimens, fui envojëe prendre la place de la â*”' en face 
de la chaussée romaine et soutenir celle-ci au besoin. 

11 était quatre heures. Le général de Pirch 2 fit avancer sa première 
ligne, ayant sa gauche couverte par le 12“* régiment qui se rallia en ce 
moment dans la plaine. Le feu d’artillerie et de mousqueterie fut si vio- 
lent et la résistance de l’ennemi si opiniâtre, que les efibrts des assaillans 
vinrent s'amortir au milieu du village de la Haye. L’ennemi s’acharna 
à la défense du cimetière muré (h). Le 1“' bataillon du régiment vint 
de la seconde ligne renforcer la première, mais il était impassible d’em- 
porter ce poste. 11 fallait abandonner le village pour rallier les troupes 
et pour les reformer. Du coté des Français le général Girard avait été 
blessé à mort. 

Dans ce tems, la brigade ayant longé la chaussée romaine venait 
de se former en arrière de Wagnele (i), et faisant un changement de 
front la droite en avant traversa ce village pour se porter sur la gauche 
de l’ennemi. Le général do Jiirgas plaça la cavalerie qu'il amena à por- 
tée de pouvoir fondre sur l’ennemi dans le cas où il entreprendrait do pé- 
nétrer dans ce village et d’en déboucher (k). Ce mouvement coïncide avec 
la nouvelle attaque que fit la 2“” brigade sous les yeux du général en chef, 
qui s’était transporté lui- même sur ce point pour veiller sur l’exécution de 
ses ordres et pour diriger les troupes. 

En attendant. Napoléon avait fait avancer une division de la jeune garde 
au soutien de la gauche ( 1 )* et une brigade légère (la brigade Colbert du 
1“' corps de cavalerie) alla grossir la cavalerie de cette aile avec ordre de 
maintenir la communication avec Ney. Cette cavalerie disposée d’abord 
sur trois lignes se forma par la suite sur une seule. Le général Drouot 
y mena en même tems une batterie de la garde. 

La 2““ brigade, ayant été reformée derrière Lahaye, s’avança au pas 
de charge. L'ennemi fut partout culbuté, et le major de Quadt, comman- 
dant le 28“* régiment, secondé de détachemens du2“* (6“® brigade), par- 
vint à s’emparer du cimetière. Le 1" bataillon du 6“' régiment s'acharna 
à la poursuite de l’ennemi, et c’était avec beaucoup de peine que les offi- 
ciers parvinrent à retenir l’ardeur de leurs soldats, qui alla les précipiter 
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dans les réserves des François. Le major de Rohr, commandant de ce la- 
taillon, perdit le vie dans ces efforts. 

Maintenant le 6°** régiment garnit tout le pourtour du village de la 
Haye, le 2“* de Westphalie L. W. était placé en seconde ligne, et le 28“* 
avait son poste au cimetière. Les houlans de Brandebourg et le l*' de cava* 
lerie de la Marche électorale L.W., commandés parle général de Tresko-w, 
ayant été poussés en avant, étaient en position dans la plaine à gauche du 
village. Un escadron du premier avait secondé l’attaque de ce poste par 
un choc sur un parti de cavalerie ennemie. 

Sur les ordres du général en chef le général Pirch 1 avait encore en- 
voyé deux régimens de cavalerie, les dragons de la Reine et le de la 
Marche électorale, renforcer la cavalerie du l" corps j le premier fut placé 
à la droite des dragons de Brandebourg, et le second en réserve. 

Dans ce tems, la batterie de douze No. 6. se trouvant trop isolée se vit 
tout- à- coup prise en flanc par une troupe de cavaliers ennemies qui furent 
reconnus pour être de l'artillerie légère de la garde. Mais les canonniers 
se défendirent avec leurs outils; le chef des ennemis fut tué et la troupe 
repoussée. 

Bientôt l'ennemi recommença ses attaques sur S. Amand Lahaye. 11 
se montra à la fois sur le front et les deux flancs. Le feu redoubla de 
deux côtés; mais les troupes de la 2™° brigade avaient épuisé et leur mu- 
nition et leurs forces. Le major de Brockhausen excédé de fatigue tomba 
mort du cheval. Le maréchal Blücher y envoya d’abord le ô"*” bataillon 
du 25“* régiment (8“* brigade) et ensuite le .5“® du régiment de Colberg 
avec tout le 26“® do ligne (6“ brigade). Le général de Pirch alla ral- 
lier ses bataillons derrière Bry (m). Sa perte était considérable. La bat- 
terie No. 3. attachée à cette brigade s’était dirigée à gauche dés le com- 
mencement et avait pris position à la droite de Ligny, près des carrières, 
à côté de celle No. 8. de la 3®'® brigade. 

La 5*®® brigade était venu seconder la deuxième attaque du général 
Pirch, comme il a été dit. Traversant le village de Wagnele les l®' et 
2"® bataillons du 25““ régiment se suivirent formés en colonne sur le cen- 
' tre. En débouchant le 2“® bataillon, qui marchait en tête, fut reçu ino-' 
pinément par un feu violent de tirailleurs ennemis cachés par la hauteur 
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extraordinaire des blés, ce qui fit une impression fâcheuse et troubla l’or 
dre intérieur. Non obsUnt cela ce bataillon parvint à se mettre en ba- 
taiUe. Le l*’’ bataillon en déployant masquait de sa gauche la droite 
du a“° bataillon, de sorte qu’il fallait faire un second mouvement pour 
les replacer dans leur ordre naturel. Ce contretems fut suivi de près 
par. un second; car en attendant les bataillons ennemis s’étant toujours 
avancés, les tirailleurs furent repoussés et jetés sur le régiment, composé 
la plûpart de jeunes soldaU. Les commandans assistés de tous les offi- 
ciers firent tous les efforts pour inspirer à leur troupe la fermeté dont ils 
étaient animés eux -mêmes, mais ce fut envain; ils furent enfoncés et 
dispersés, de sorte qu’il fut impossible de les ramener au feu autrement 
que .par détachemens. i 

L® 5»e bataillon de ce régiment eut apeuprès le même sort. Se 
• portant «n avant dans une pièce de blé il fut accueilli par une décharge 
gépéralç» ^ni tua les trois officiers les plus anciens. La troupe on fut 
ébranlée, et malgré que le feu se soutint pendant quelque tems, elle finit 
par se replier. Les deux bataillons de L. W. furent entraînés par la 
même, cause après avoir reçu, sans s’y attendre, une décharge générale 
qui ilessa le commandant du régiment, le major de Robell, et abattit le 
j commandant du l** bataillon. 

Ces troupes se rallièrent sous la protection du 2“* régiment qui se 
porta on avant après avoir été joint par son 3“° bataillon arrivant de la 
droite. ' Secondé par la batterie No. 10. il arrêta les progrès de l’ennemi 
J tant que les autres bataillons avaient pû se reformer derrière Wagnele; 
mais à la fin, voyant sa gauche menacée par une colonne d’infanterie en- 
nemie, U rétrograda jusque vers ce village. 

Le général de JürgasVenalt d’ordonner une nouvelle attaque; les deux 
bataillons de fusiliers des 2“® et 25®' régimens, commandés par le major 
de Wilsleben, marchèrent en avant se dirigeant sur le hameau de S. Amand, 
tandisque les deux autres bataillons du 2"' régiment, le! 3®* bataillon 
du 5®* de Westphalie L. W., un autre, .détachement de ce régi- 
ment, et un bataillon du 25®' se portèrent contre Lahaye; leô batteries 
No. 10 et 57 . sécondèrent ces différentes atUques. Le colonel de Thiimen fut 
détaché avec les houlani do Silésie et le 11®* de hussards (n) pour cou- 
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vrir la droite de la 5“*' brigade; les 1" et2"f escadrons du régiment 
de cavalerie de la Marche électorale se placèrent en réserve (o). > 

Les Français occupèrent le hameau par deux bataillons ; les fusiliers 
du régiment, dirigés par le Feld- maréchal en personne, le reprirent 
d’assaut, ayant leur droite couverte par le 11”* de hussards. L’ennemi 
faisant beaucoup d’efforts pour recouvrer ce poste, le combat entre ces vil- 
lages devint vif et fort opiniâtre, et tous les bataillons, avec tout ce qui 
avait été rallié du 25“' régiment, y prirent successivement part. 

Lahaye fut quatrefois pris et repris par le 2“' régiment, qui y per- 
dit beaucoup de monde. Le général Jürgas fit avancer la batterie à che- 
val No. 6, et celle à pied No. 10 . se plaça à sa droite. 

Les houlans de Silésie et le 11“' de hussards furent exposés à l’ar- 
tillerie ennemie, qui leur tua beaucoup de monde. Le colonel de Thiimen 
fut emporté par un boulet à la tête de sa troupe, et le lieutenant-colonel 
de Schmiedeberg prit sa place. A l’apparition de plusieurs régimens de 
cavalerie ennemie cet officier fit faire à ces deux régimens un change- 
ment de front sur la droite, et lorsque un régiment ennemi se porta en 
avant, il fut attaqué et culbuté par les houlans. D'après les rapports offi- 
ciels cette troupe, poursuivant l’ennemi avec beaucoup de chaleur, tomba 
à l’improviste sur ses réserves et se rallia à la hâte, dans le plus grand 
ordre et avec la dernière précision. 

Dans ce tems, le colonel de Marwitz, ayant traversé les villages de 
Sombref, Bry et Wagnele, vint se mettre sur deux lignes â la droite (p). 
Les quatres bataillons détachés de la 6“'' brigade, comme il a été dit plus 
haut, étaient arrivés sur la gauche de la Haye et avaient pris part 
au combat. Le feu continua toujours avec la pln$ grande violence. 

Lorsque les tirailleurs avaient consumé leurs munitions, les soldats 
du 11“' de hussards leur portèrent les cartouches, qui leur avaient été 
distribuées et plusieurs d’entr'eux furent blessés dans cet acte de courage 
et de dévouement. 

L’ennemi ne cessa pas de pousser en avant avec la plus grande vé- 
hémence. La 5“' brigade ayant fait une perte considérable le général 
de Jürgas envoya avertir la 7“' que le moment était venu de le seconder. 

Le général de Brause, après avoir pris la place de la 5“* brigade, 

^ rallier t7iutr.. oie. D 
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près de la chaussée des Romains, avait placé les deux bataillons de fusi- 
liers des i4“® et 22** régimens sur une éminence à la gauche de la chaus- 
sée, pour servir d’intermédiaire entre lui et la 5"” brigade; il envoya de plus 
les deux autres bataillons du l4“* régiment en avant, du côté de Bry, pour 
être à portée, pendant que sa cavalerie éclaira la chaussée et le terrain 
de deux côtés. 

Le prince de Blücher ordonna au régiment d’avancer et de pren- 
dre part au combat Après avoir été informé de cette disposition le gé- 
néral de Brause s’y porta lui- même avec les fusiliers des 14“® et22“® ré- 
gimens et le 1®' bataillon du 2”* de l'Elbe L. W. Les quatres bataillons 
restans de sa brigade hrent un changement de front la droite en avant (q), 
prenant la chaussée en face. 

Le général de Brause en s’approchant du lieu du combat et trouvant 
le 5*® bataillon de Colberg qui avait épuisé sa munition, ordonna de lui 
en fournir, et le fit rentrer dans le village avec le 2'”® bataillon du l4“* ré- 
giment, pendant que le l*' bataillon de ce régiment se porta sur la Haye. 
Le 2*®® régiment qui avait été engagé dans ce dernier village, alla se met- 
tre en réserve auprès de Wagnele. Toute la 5**® brigade se rallia derrière 
ce village. 

’ Les deux bataillons de fusiliers de la 7"® brigade restèrent d’abord i 
droite pour protéger la batterie à cheval No. 5. qui venait d'arriver; le 
1®® bataillon du 2**® de l'Elbe L. W. fut disposé en réserve entre le village 
et la cavalerie du général Jürgas. Mais bientôt le général de Brause se 
vit obligé de faire renforcer les combattans par les fusiliers du 14"® ré- 
giment et de placer le bataillon de L. W. dans les jardins, ne gardant que 
les fusiliers du 22"* régiment en réserve. 

C'était apeuprès* dans ce moment que les gardes françaises s’étaient 
mises en marche pour se porter sur Ligny. Se trouvant dans leur marche 
sous le feu des batteries prussiennes elles firent un mouvement pour s’y 
soustraire, qui fut pris pour une disposition de retraite. On courut annon- 
cer au Feld-maréchal que l’ennemi se retirait, ce qui l’engagea à envo- 
yer tous les bataillons disponibles de la 8"® brigade, les 3"®*,bataillons du 
25"® de ligne et du 3“® de l’Elbe L. W., de même que le 1” bataillon de 
ce régiment sur S. Amand, afin de profiter de ces avantages. Il en résulte. 
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qu'y compris les deux bataillons de la brigade restées d’abord à Bry^ 
et qui par la suite avaient pris une part active au combat, bataillons 
avaient été successivement employés à la défense de ce poste de la part 
des Prussiens. ' 

Sur ces entrefaites, le colonel de Marwite se trouva opposé à une ligna 
considérable de cavalerie ennemie et à une batterie qui cependant ne lui 
fit pas beaucoup de mal. L'ennemi ne parut pas vouloir s’avanturer; une 
fois il poussa un détachement en avant qui fut culbuté par deux escadrons 
des 7*" et 8"* de houlans, que le colonel de Marwitz envoya à sa rencon- 
tre; une autrefois un régiment de chasseurs tomba sur les tirailleurs du 
2”“ régiment et fut repoussé par les deux escadrons du 5" régiment de 
cavalerie de la Marche électorale L. "W. 

Le colonel de Marwitz ayant reçu du général de Jurgas l’ordre d’é- 
clairer la droite et de chercher la communication avec les Anglais, envoya 
des patrouilles dans plusieurs directions, qui firent des prisonniers, par 
le moyen desquels il apprit, qu’un corps entier était de ce cété-lâ, (le 1“ 
corps commandé par le comte d’Erlon). Ayant découvert plus tard de la 
cavalerie ennemie entre Mellet et Villers Perruin, le colonel de Marwitz 
fit faire à sa brigade un changement de front, la gauche en avant, et 
ayant été renforcé par deux escadrons de hussards de Poméranie, il dé- 
ploya ses escadrons sur deux lignes avec de grands intervalles, et se re- 
tira en échiquier et en pivotant sur sa gauche (r), étant faiblement 
poursuivi par trois régimens de cavalerie ennemie avec une batterie (s). 
En s'approchant de la chaussée les 2°** et 5“* bataillons du 2** de l’Elbe 
L. W. vinrent au devant de lui pour l'appuyer (t). Le général de Brause 
s’y porta, dans la même intention, avec les fusiliers du 22*** de ligne. 

La retraite fut ordonnée à S. Amand, lorsque Ligny se trouva irré- 
vocablement entre les mains des Français et qu’il n’y eût plus de troupes 
en réserve pour pouvoir agir avec vigueur. Le lieutenant - colonel de 
Schmiedeberg se replia au moment où il découvrit la cavalerie ennemie, 
qui suivit le colonel de Marwitz, sur ses derrières. 

L'ennemi voyant les Prussiens en retraite, les suivit immédiatement 
et les joignit encore dans le village. Le 1“ batailhn du régiment 
fut assailli de deux côtés au moment où il se trouva engagé dans- un che- 
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nin creux; mai* il fit face de deux côtéç, tomba sur l'ennemi et le rem 
rersa. Lorsçue .l'infanterie française essaya de déboucher de S. Amand 
la Haye, le général de Jurgas la fit attaquer et refouler par le 4”« esca- 
drons des hussards de Brandebourg; mais elle revint en force, et il en 
résulta une melée, dans laquelle le général de Jürgas reçut un coup de feu 
à l'épaule. 

La ô”® brigade avait essuyé une perle de 43 officiers, l858 hommes, 
et la 7“” de 6 officiers, 235 hommes. 

Voilà maintenant les déuils de ce qui se passa au centre, pendant 
qn'on se disputa le poste de S. Amand. 

Le village de Ligny fut d'abord occupé seulement par quatre batail- 
lons de la 4“® brigade prussienne, comme il a été déjà dit, le 19“® régi- 
ment ayant la droite et le 4"'® de la Westphalie L. W. la gauche, les 
haies et fossés garnis de tirailleurs, et les réserves étant placées dans la 
grande rue à toutes les sorties latérales. On avait fait quelques barricades, 
autant que le tems l'avait permis. 

L’attaque se fit un peu plus tard que celle de S. Amand. Pendant 
que le IV”* corps français se mit en bataille, un général avec sa suite 
se montra sur la gauche des Prussiens, apparemment pour reconnaître 
leurs dispositions; peu après une colonne ennemie aborda le village du 
même côté (u) , une autre un peu plus tard au milieu (v) , et une troûième, 
postérieurement, sur la droite, du côté du vieux chateau (w). 

Le major de Bünau étant à la tête de son bataillon (2“®' du IQ”' ré- 
giment) formé en colonne, le fit déployer, et recevant ' l'ennemi par une 
décharge générale parvint à le repousser par un feu bien suivi. Deux 
autres tentatives ne réussirent pas mieux; l’ennemi échoua tant par les 
efibrts du 2”® bataillon du 19““ régiment que par ceux du 3“* bataillon 
du 4“® de Westphalie L. W. 

Les deux autres attaques, au centre et à la droite, eurent apeuprès 
le même résultat. L’ennemi se vengea par un feu terrible d’artillerie, 
pendant lequel il se prépara à de nouvelles attaques. Les deux bataillons 
restons de la 4”® brigade vinrent prendre part au combat 

L’ennemi poussa principalement sur la gauche des Prussiens, et au 
centre pour gagner le cimetière. H employa des bataillons entiers pour 
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renforcer la ligne de ses tirailleurs, ce qui lui donna un ascendant marqué 
sur celle des Prussiens. Cachés par la grande hauteur des hlés,*) ils 
s’approchèrent, et gagnèrent les haies et les jardins. On en vint aux mains, 
et les Prussiens pris en flanc et poussés par une trop grande supério- 
rité, se virent obligé de céder, mais les officiers supérieurs, le comte de 
Groben, de Kujlenstierna, et de Rex, parvinrent par leurs efforts réunis 
à les rallier et à les mener de nouveau en avant. L’ennemi fut culbuté 
à son tour, et abandonna deux pièces de canon après en avoir coupé les 
traits. Le vieux ohateau était en flammes. 

La 5“° brigade, par un changement de front la droite en avant, s’é- 
tait aussitôt rapprochée du village, en plaçant les deux bataillons de fusi- 
liers des 7”' et 29 “* de ligne à droite pour protéger les batteries No. 3 
et 8, et pour rester en réservei les quatre autres bataillons vinrent sou- 
tenir la 4“* brigade. 

Les deux bataillons du 7“* régiment formés en masses poussè- 
rent en avant en traversant le village ; au moment de déboucher plu- 
sieurs bataillons ennemis en colonne serrée s’approchèrent de l’autre côté -, 
de part et d’autre l’on s’arrêta, les Prussiens sans pouvoir déployer dans . 
le défilé et les Français sans le tenter. 11 s’établit une fusillade pendant 
une demi -heure, qui coûta beaucoup de monde; le bâton du drapeau du 
2*” bataillon fut brisé par une balle. Pendant que d’autres bataillons se 
portèrent en avant dans le village, le bruit se répand parmi eux que les 
Français occupent le clocher; une quantité de fusils s’y dirige et les coups 
partent aussitôt. Ce feu au milieu du village inquiète ceux qui se battent 
encore à l’entrée, et cemme les Français amènent en même tems du ca- 
non, ils sont obligés de se mettre en retraite. L’ennemi suit leurs pas 
et les pousse avec véhémence; deux tirailleurs français veulent s’empa- 
rer du drapeau du 2*” bataillon du 7 ** régiment que le porte - enseigne 
défend en tirant son sabre, et payent cette témérité de leur vie.**) 

Dans ce moment, la 6“” brigade s’engagea. Le 2“* bataillon du 1“ 
de l’Elbe L W. avait été déjà envoyé à Ligny, et quatre bataillons à S- 

*) 11 ett remarqtttbU qa'i la bauille qae lÎTra ici le marcclul dt Luxezr«borç en ü est 

nisii question de la hauteur extraordinaire dea blés» 

Ces deux tirailleurs téméraires furent abattus par lac soldats Schwenie et Butzner, et le 
nom du porte «enseigao est 8chnlse. 
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Amand, lorsque le général de Krafft reçut l’ordre du général en chef de 
chasser l’ennemi de Liguj avec les quatres bataillons qui lui restèrent 
(les 1" et de Colberg, 1“ et 3^ du l« de l’Elbe L. W). La batterie 
à pied No. l5. fut placée é gauche du village (z), et celle No. 37. se di- 
rigea vers S. Amand. Les batteries en position entre ce village et Lignj 
furent relevées par d’autres à mesure qu’ayant épuisé leur munition elles 
allaient la compléter. Les batteries No. i et37. à pied, No. 10. à cheval, 
' No. 4 et 8. de douze, y furent successivement portées. Celle à cheval 
No. l4. passa le ruisseau entre Ligny et Sombref et se plaça fort exposée 
entre ces deux villages, ce qui lui causa une perte de 53 chevaux et 
ig canonniers. 

Le général de Krafit fit d’abord avancer deux bataillons, gardant les 
deux autres en réserve; mais ils furent bientôt tous engagés. L’ennemi 
repoussé d'abord revint à la charge avec des renforts considérables; le 
combat resta indécis; chaque maison fut attaquée et disputée isolément. 
D’après les rapports officiels les troupes prussiennes se défendirent avec une 
bravoure admirable pour des soldats, qui pour la plupart étaient ici pour 
la première fois en présence de l’ennemi. 

Les' Français parvinrent à la fin à s’emparer d’une grande maison que 
le général de Jagow chercha envain à faire reprendre par le 7“* régi- 
ment, et du cimetière, où ils placèrent deux pièces de canon. Le 1" ba- 
taillon du 3“* régiment de Westphalie L. W. fit de grands efforts pour 
en chasser l’ennemi; trois fois il essuya de franchir un large fossé rempli 
d’eau qui l'en séparait, sans pouvoir y réussir; voulant ensuite s’emparer 
d’un chemin creux qui flanquait ce poste, il donna sur de nouveaux ren- 
forts, qui arrivèrent aux Français et qui l’obligèrent d’abandonner son 
entreprise. 

Le Feld- maréchal Blücher avait donné l’ordre à la 8"® brigade dp 
suivre successivement la 6“®. La 12“* brigade du 3”' corps d’armée 
vint prendre la place de la 8*®® en avant de Sombref, étendant la cbaine 
de ses tirailleurs le long du ruisseau jusqu’à Ligny. 

Arrivé près de Ligny les 1®' et 2”® bataillons du 21“® régiment fu- 
rens portés sur une éminence auprès de ce village; la batterie No. 12, 
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protégée par les 5^ et V* escadrons du 5“* do cavalerie do la Marclie 
électorale L. W . , fut placée à gauche, près du chemin qui conduit à Lignj. 

Le 21"* régiment fit six différentes attaques tant avec les troupes, 
qui combattirent à Ligny, qu'isolément, sans réussir à forcer l'ennemi 
d’évacuer le village. C'étaient apparemment les réserves sous les ordres du 
général Pecheux, que le générai Gérard venait de mettre en mouvement. 
Ils étaient établis dans la partie située sur la droite do ruisseau , ayant 
poussé leurs tirailleurs en deçà. 

Le colonel de Langen voyant le combat s'échauffer dans le village, 
y dirigea encore le 1“ bataillon du 23^“ régiment, et le 2“® du 3““ de 
l'EUbe L. W. , se plaçant avec le reste de sa brigade près du moulin de 
Bussy occupé par le 2"* bataillon du 23"* régiment. 

Le 1*' bataillon du 23"* régiment entra au village et chassa les ti- 
railleurs ennemis des hayes et des murs, mais ils se replièrent sur leurs 
soutiens et se défendirent; on se battit corps à corps. Trois soldats de la 
troisième compagnie se jetèrent sur un peloton de grenadiers ennemis 
avec un drapeau, qui fut d'abord déchiré et finit par être pris» après 
que le porte-enseigne avait été tué. *) 

Ce bataillon s’était, dés le commencement, partagé en deux colonnes ; 
l’une et l’autre poussèrent jusqu’au milieu du village, où ils essuyèrent 
une fusillade violente partant des fenêtres des maisons situées de l'autre 
côté du ruisseau. La colonne à gauche; commandée par le capitaine de 
Busse, courut sur une des maisons avancées et s’en empara après* que les 
portes avaient été enfoncées à coups de hâche, ce qui empêcha l’ennemi 
de se jeter sur la colonne droite. 

Soutenues d’un feu d’artillerie général les gardes françaises avancè- 
rent en force et de plusieurs côtés sur Ligny. Les Prussiens forcés sur 
leur gauche se virent obligés de se replier jusqu’à l’entrée du village. 
Leurs tentatives de pousser de nouveau en avant n’eurent aucun succès. 
La 6"* brigade avait essuyé une perte de 38 officiers, 1485 hommes, et 
la 8“* de IQ officiers, 1268 hommes. 

Napoléon est arrivé avec ses gardes et va décider toute l’action. 

*) Ijet nom, de ce, toldtu ,ont: Hoiutoicli, Brecht, et HQboer, iou, ■ otScier, qei t'éteii 
d^â dittlagaé et qui fut tué à eette occasion. 
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‘Araiit d'aller pins leih il est néeeasaire de rélater ce qui Tamena, ' et piiis, 
ce qui se - passa au S**" corps prussien. 

A cinq heures et demie, l’aide de camp Gourgand, qui avait suivi les 
-attaques- sur Ligny,’ ‘vint en rendre compte à Napoléon en l’avertissant, 
que toutes les réserres du général Gérard étaient engagées ou allaient 
l'étre, sans que la possession du village fût définitivement décidée. Napo- 
léon ordonna alors d’sa garde de se mettre en mouvement sur ce point 
pour forcer l’attaque; elle devait être suivie par toute la cavalerie du 
général Milhaud.' Mais dans ce moment le général Vandamme envoya 
prévenir qu’à une lieue snr sa gauche, une colonne ennemie de 20,000 
hommes débouchait des bois et paraissait se tourner sur Fleurus. Ce 
mouvement ennemi lut trouvé inexplicable. Les gardes reçurent l’ordre 
de faire halte, et l'aide de camp Déjean f|it envoyé en reconnaissance. 
On perdit une heure pour apprendre que c’était le corps du comte d’Er- 
lon, et' ce ne -fut qu’à sept heures que Napoléon put continuer son mou- 
vement sur Ligny. Le VI" corps français étant arrivé un peu plus tard 
par la route de Fleuras prit position à la droite de ce village. (A i). 

Get incident concernant la marche du I*' corps d’armée entre les Qua- 
trebras et & Amand *) sans prendre part au combat, n’est pas encore bien 
éclairci per les rapports français. On pent poser comme un fait qu’un 
officier expérimenté, tel que le comte d'Erlon devait l'étre, n'ait pas entre- 
pris de manoeuvrer de son propre chef. 11 a donc reçu un ordre; mais 
par qui cet ordre lui a-t - il été envoyé ou intimé? Etant mis sous 
le commandement du maréchal Ney il ne pouvait obéir qu’à lui ou à 
Napoléon, 'et comme il n’y a aucune probabilité que le premier lui ait 
donné cette direction, il faut nécessairement supposer que Napoléon lui- 
même en^ est l’auteur. Dans sa narration il ne s’en explique pas, et passe 
légèrement sur cette circonstance, sans cependant accuser le comte d’Er- 
' Ion. Plus tard, 1* maréchal Ney rappela ce corps au moment où il 
_ n’était que fort peu éloigné de la droite des Prussiens, qui en aurait cer- 
tainement été accablée. On le suivait des yeux de la position prussienne, 
et on voyait déjà le moment décisif arrivé, quand cette colonne mena- 

• çanfe, 

*) Voves U cirte gcncrAle tiir le pUn de Ligir)'. 


Digitized by Google 



41 

Qiuite» au Uett. is oontiaaer sa rnaroh#» s'atrâte» parait ehaa^ler at finit 
par rebrousser chemin. Sans cet incident la bataiUe aurait certainement 
eu plus de suites pour l’armée &ausaise.*) ^ ' 

Le combat sur, la ligne de Sombref à Balatre ne commença que tsxs 
les six heures, et les généraux français n’y, employèrent que peu d’infian- 
terie. U s’engagea, uua fusillade, qui fut nourrie . jusqu’à . dix heures du 
soir et qui absorba de la part, des Fruasieos presque tous les bataillons 
des 10** et 11** brigades. On se disputa principalement , et- arec des suc- 
cès variés la possession des villages de Tongrines et de Boignée. ' 

Le colonel de Luck voyant la 10** brigade à Tongrines aux prises 
avec l’ennemi poussa le 3** bataillon , du 4*? régiment (B) plus à gauche 
(y) et le < fit , rampbftcer par le bataillon du 5** régiment de la Mar- 
che électorale. Bientôt après il se mit en marche lui -même avec le l** 
bataillon du 4** régiment, et après son départ le général de Thielmann 
.y envoya encore le 1“ bataillon du 3*”® régiment, l’un, et l’autre de la 
Marche électorale L. W. (z),tde sorte qu’il ne restait en réserve de cette 

c> 

brigade que le a”* bataillon du 4“* régiment.T., «K- al . 

Entre 7 at 8 heures, le, général de Thielmann observa que le combat 
dans Ligny se tournait visiblement à l’avantage des Prussiens } -une batterie 
.ennemie placée en face de Tongrines disparut, et 1<^ lignes de -cavalerie 
s’amincirent. Ce général crut donc que le moment favorable . était venu, 
pour faire une sortie sur le flanc des Français, et fit avancer sa cavalerie 
.avec la batterie à cheval No. Le général de Hobe, n’ayant plus que 
la brigade Lottum, forte de sept; escadrons, était déjà venn prendre 'posi- 
tion en arrière de la 10** brigade. Maintenant il se porta en avant sur 
la chaussée et la batterie No. IQ. se plaça d’abord à côté de celie de douze 

*} M. Cimot San, ta tSfutatlo'n da {;£néral Goorgaod (p. 90 ) atanre, qua l'otdre da 
▼antr u nbattn tar 8. Xmand a iti pond an conta d'Erlon par I« colonel LoDTént ck. 
pddié par NapoUoa Ini • anime, ht gdndril Berton rapporte ^«le NepoUtin pour ,e. por- 
ter ,ar Ligny eTcc lee gerdee areic ettenda l'arriTde da comte d'Erlon è Bry et la pre- 
mier conp de canon tiré dant cetto direction. Mr. le généni lomini eunre avoir con- 
nakuanee d’nae maidère antbtnti^ae d'un billat derit au enyon at aignd da mardebel 
Soult, portant qna le maidcbal Ney, apria avoir laitad nn laiblo eorpe pour contenir Ici 
Anglaia, devait te diriger aur Bry. Ce billet pervenn d la coenaiaatnea du comte d'Erlon 
raureit ddeidd d marebeT dant cane direction. Cette veraioa eat conforma 1 ce qu'en 
dit le gdndrel comte Raille dans ton rapport. 

Cahier qualrUnie. F 
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No. 7 . engageant nne cationnnde qui lui démonta une pièce. Ensnite elle 
.ae porta rapidement en ayant tur la chaussée, précédée de deux escadrons 
du 7 *** de dragons, et se mit en bataille laissant deux pièces sur la 
chaussée (a A) où l'ennemi avait un pareil nombre (a B); deux esca- 
drons restèrent en deçà du pont sur la chaussée (a C), et trois en ré- 
' serve (aD). Il faut remarquer que la chaussée traversant une éminence 
avait les bords escarpés et par conséquent impraticables pour l’artillerie 
et la cavalerie, hormis les chemins de communication. A peine les deux 
escadrons du 7 "* de dragons avaient • ils eu le tems de se former et l’ar- 
tillerie de tirer quelques coups que l’ennemi arriva déjà sur eux avec 
•deux régimens de dragons,' le ô** et le tout fut culbuté, cavaliers 

et pièces.. Le général de Hobe se porta en avant avec le 3^ escadron 
du 7 °*° de dragons pour les dégager, mais déjà la batterie, à l’exception 
des deux pièces qui étaient restées sur la chaussée, se trouva au pou- 
voir de l’ennemi, qui poursuivit les dragons prussiens l’épée dans les 
reins. 

Le général de Borcke voyant cette échaffourée fit avancer les 1 " 
et 3’”* bataillons du 1 ” de la Marche électorale L. W. , et les plaça der- 
rière les hayes et les murs en face de la chaussée C<>E) pour flanquer la 
«avalerie ennemie'^ le &”** bataillon de ce régiment fut également mis en 
mouvement (a F), et alla se placer sur la chaussée. Le 3'** bataillon du 
30*** régiment marcha au village pour être à même de soutenir le 3*** du 
régiment du roi (a G)} les deux autres bataillons de ce dernier régiment 
restèrent en ‘réserve; les l"et 2 *” bataillons du 3o** sous les ordres du 
major de Ditfurth se portèrent en avant pour être à portée. 

, Dans ce tems, le colonel de Luck,- que nous avons laissé en marche 
arec le 1 “ bataillon du,ù“* de la Marche électorale, après avoir traversé 
Tongrines était arrivé en avant de ce village (al); les deux batteries at- 
tachées à la^'lO” brigade vinrent le joindre et dirigèrent leur feu sur la 
cavalerie ennemie, qui galoppait sur la chaussée. Toutes ces attaques 
■avaient coûté à la lo*** brigade, 21 officiers, 5i8 hommes et à la onzième 
3 officiers, q 5 hommes. 

La 12 ™‘ brigade ayant débouché de Sombref, comme il a été dit, 
avait étendu la chaine de ses tirailleurs le long du ruisseau, qu’elle avait 
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même fraoChi} lee5"‘ batailloos du Si"* régîmaat, et du de la Marché 
électorale eurent ordre de la renforcer, et le 3'"* bataillon du ô~* de la 
Marche électorale fut placé derrière eux en réserve (A &)■ Les 1*' et 
a*** bataillon du 6*” de la Marche électorale furent poussées en avant sur 
la droite (Ab), ajant à leur droite, un peu en avant, • les 3“* et 4” esca- 
drons du de cavalerie de la Marche électorale L. W. avec deux pii^ 
ces de la batterie No. 13., et plus loin, dans la XDême direction, les 3*9 
et 4** escadrons du ô** de cavalerie delà Marche électorale. quatre 
autres bataillons eurent leur place au centre, un peu plus en arrière. (Ae>, 
Sur ces entrefaites. Napoléon était arrivé et avait pris position avec 
scs gardes en face de Lignj'. Voyant que les attaqua sur ce vUlage 
commençaient à réussir et que pour gagner la bataille il fallait un der- 
nier effort, *) il poussa huit bataillons de la gardp en avant, et les fit sui- 
.vre pur les quatre escadrons de service, les cuirassiers de Délort, de Hil- 
haud et le grenadiers à cheval de la gard«>^ débouchant tous sur la droite 
du village (Ad), l'infanterie à droite, la cavalerie à' 

Le soleil était couché, et' la pluie commençait à tomber. ' Les Prus- 
siens harrassés et affaiblis par un long combat n’avaient plus de forces 
suffisantes pour s’opposer aux troupes fraiches, que l’ennemi fit avancer. 
3l| bataillons, sans compter les deux bataillons du 2Q** régiment revenus 
de S. Amand, s’étaient battus toute la journée contre 33 de l’^nemi, 
lorsque celui - ci fiat renforcé par l6 bataillons des gardes et une nom- 
breuse cavalerie, qui n’avaient pas encore donné. Le succès ne pouvait 
pas être douteux j les troupes prussiennes furent obligém de laisser le 
village au pouvoir de leurs adversaires. 

L’ennemi, protégé par une nombreuse artiHerie, poussa avec beaucoup 
d’audace; le 31** régiment chercha à l’arrêter par une attaque brusque, 
mais la cavalerie ennemie le prit en flanc. Le régiment de Colberg se 
fit jour à travers une masse de cavalerie ennemie; le major de Wul&n 
avec deux faibles escadrons du 1" de la Westphalie L. Yf . attaqua l’in- 
fanterie française, qm le reçut, à une distance de vingt pas, par une dé- 

*) Mipolâoa l'étant tpparjtt qoe Ici Pniaiicni n'araient plai da tronpet poor aoutenir Ligny, 
dit an général Gérard ; nila lont pardaK ili n’ont ploi dn TéaarTW ■*' Pant- èm qua caua 

r circoaitanea l'angigea aaui 1 taira an dernier aüart 

F 3 


Digifized by -jOOgle 



charge générale. La batterie à' pied No. 3. fat atteinte par la caralerie 
Minaïuie entre la ferme de Buaay et Bry, et pwdit .une pièce de canon. 

' • Troia régimens de la cavalerie de réserve du 1” corps d’armée avaient 
été placés en arriére de Ligny (Ae), où ils avaient beaucoup souffert de l’ar- 
tillerie ennemie} le 6** de houlans fondit sur l’ennemi, le général de 
Roder le suivit de près avec le 1" de dragons de la Prusse occidentale, 
et le 2"® de cavalerie de la Marche électorale L. W. reçut l'ordre do 
suivre en réserve. Le Feld-maréchal se mit lui- même à la tête de cette 
attaque, qui échoua complètement 

Le lieutenant - colonel de Lützow tomba sur l’infanterie ennemie et 
fut fait prisonnier ayant eu son cheval tué sous lui. Dans ce moment, 
le régiment fut encore assailli sur son flanc droit par des cuirassiers 
çui le culbutèrent” Le l** de dragons arriva, et étant pris en flanc il fut 
enveloppé et entraîné, de même que le 2“® de la Marche électorale. 

La batterie à cheval No. 2., qui avait cherché à seconder ces diffé.; 
rantes attaques en dirigeant son feu sur le flanc gauche de l’ennemi, fut 
entourée de cavaliers ennemis, qui tachaient inutilement de couper les 
traits des pièces} mais les canonniers se défendirent si bien qu’ils réussi- 
rent à sauver cette batterie par une ouverture dans les hayes des jardins 
de Bry. • ‘ ■ 

J K ... I 4 

Le prince de Blüchçr, se trouva enveloppé dans cette bagarre} son 
cheval blessé mortellement tomba à la fin dans un pli de terrain près . 
de Br^, n’ayant à côté de lui que son aide de camp, le major comte de 
Nostite. Renversé sous son cheval, la cavalerie eunemie passa et repassa 
auprès^ de lui. Il se tira de cette situation périlleuse en se mettant sur le 
cheval d’un so^ -officier du 6“* de houlans, qui avait été appelé par son fidèle 
aide de camp.*) - . , . • . . - 

*) Ce moment où le plu, grand de, bonheat, le troari pleeS ii pri, dn pin, grand de, mal- 
beuT,, e,t Cenainemeat le plu, important de toute cette guerre de dix -neuf joural ün 
trophée pareil tombé entre lee mein, dea Françaia n’aurait -il paa exalté tont la monde» 
rtntmo leâ rtpxitf» TRllié «moar de Napoléon toua oeox qui avaient déjà commenee i 
&Vn ou qoi en avaient rinuntion? N*aarait-4 pu pu rallumer un 6n qui pi. 

^ éceifli» <«t qui avaitj déjà en£utd,tant de toboece axtraordinairea 7 Si» au lien de 

prendre paUiblement un birotuc» au lieu d'allunier lee feux do camp comme au mitien 
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Les autres réginsens ^e cavalerie (le général de Treskow avec ses 
deux régimens, les dragons de la reine et de BrandelMurg; le 4“ de la 
Marche électorale L. W. ) firent encore plmieurs ' attaquas sur rinfattterie 
et les cuirassiers français, débouchant de Ligoy. lie colonel do Lange% 
dirigé par le général Pirch 1 et n’ayant plus que le 3"^ bataillon du 2 S“* ré* 
giment, placé auprès de la ferme do Bussy, à sa disposition, sa ioignit au 
général de Treskow, et fut mis hors de combat. ' ’ 

Les dragons de Brandebourg ayant été exposés pendant cinq heures 
au feu continuel de l’artillerie ennemie, avaient perdu en' tués et blessés 
ô officiers, I 17 hommes, II 8 chevaux. 

Le 3 “* bataillon du 1“ de Westphalie L. W. (l‘'“ brigade), sous les 
ordres du capitaine de Gillnhausen, étant toujours en réserve derrière Bry 
(A) se porta en avant sur la hauteur. U y trouva l’infanterie aux mains 
avec les cuirassiers français j quelques décharges les chassèrent. La ca* 
valerie française fut repoussée une seconde fois par ce bataillon au moment, 
où elle allait se jeter sur la cavalerie prussienne. ' Cèlfo'fcrowpe fut rasuito 
attaquée à trois différentes reprises par la cavalerie de' la garde sans qu’elle 
pfit être entamée. < 1 

En débouchant de Ligny trois régimens de cavalerie française avaient 
pris la direction de Sombref. Le colonel de Rohr (de la 13“* brigade) 
s'était justement porté sur Ligny avec le 3“* bataillon du 6 "* de la Mar- 
che électorale, lorsque l’ennemi en déboucha, et se dirigea sur la droite 
de la 13” brigade. Le colonel de Rohr se replia successivement et toute 
cette brigade alla s’établir à Sombref, quand la cavalerie française fit un 
hourra sur les troupes qui’ rentrèrent dans ce village. Les deux pièces de ‘ 
canon de la batterie No. 13. furent surprises à l’entrée de Sombref, où,^ 
l’ennemi pénétra. Le major de Dorville fit volte - face avec lè dernier 
peloton du ()“* de cavalerie de la Marche électorale et chargea la cava- 
lerie française afin de l’arrêter j mais les soldats brisèrent leurs lances sur 

Sala pai*, laa troupea, parce rnoorement apontaaé qui Ics'arait plus'S’ano fois inspire, 
araieni pris les armes, s'étaient mises 4 poursuivre l'amiéo prussienne pendant tonte la 
nuit, où est-ce-que celle. ci anrait tronvé aon point de ralliement! Qu'aurait fkft le duc 
de Wellington? Qa* da ehances pour Napoléon? Bénissons le ciel qnl * tout airangé 
pour le mieux, et qui n*e pas touIo que le gloire d*nn vieux goeiriér fut ternie tur le 
fin de ae eerriéret » . • ‘ * - ». i. i 
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les ouirftsses de leurs adversaires et se battirent avec les bâtons restés entre 
leurs mains. L'infanterie vint à leur secours > et la cavalerie française 
fut obligée de lâcher prises une des pièces fut retrouvée à l'entrée du 
village. 

Dans ce moment, le colonel de Stülpnagel venant d’apprendre ce qui 
se passa à gauche sur la chaussée, y mena lui • même quelques détache* 
mens de sa brigade. La perte de la brigade fut de 19 officiers, 
65o hommes. 

U faisait déjà presque nuit, lorsque les 1*' et 2“* bataillon du 3o“" ré- 
giment (9“* brigade) placés à Mont Potriaux, étant comme isolés et n'é- 
tant pas tout-à-fait instruits de ce qui venait d’arriver sur leurs deux 
flancs, se portèrent en avant et passèrent le ruisseau (Af). Une chaîne 
de tirailleurs ennemis s'y opposa, mais faiblement. Une troupe de dra- 
gons français s'approcha du 2*** bataillon et fut repoussée -, ces deux ba- 
taillons restèrent toujours en mouvement et s'emparèrent d’une hauteur 
fortement occupée par l'ennemi. La cavalerie française chercha encore 
deux fois à les enfoncer, sans pouvoir' y réussir; une troisième atta. 
que sur le 1" bataillon, faite par un bataillon formé en colonne, et 
ayant ses flancs couverts .par deux détachemens 'de cavalerie, n'eut pas 
de meilleur résultat; dans l'obscurité l’eonemi prêta le flanc au 2°'* ba- 
taillon et fut encore repoussé. Ensuite le major Ditfurth se voyant trop 
isolé et ne voulant plus s’aventurer jugea à propos d.e se réployer. Au 
même instant, la cavalerie française fit une autre tentative sur la chaus- 
sée et chercha à s'emparer de la barrière et du pont sur le ruisseau ; mais 
elle fut répoussée comme la première fois. Le maréchal Grouchy dit 
qu’il fit tâter les Prussiens en poussant la brigade de cavalerie légère du 
général Vallin en avant. 

En l’absence du général en chef qui ne pouvait pas être trouvé 
dans la confusion augmentée par l'obscurité de la ntiit, le général de Gnei- 
senau décida que la direction de la retraite irait par Tilly à Wavre. Des 
officiers,, furent envoyés dans toutes les directions pour notifier aux trou- 
pes cette décision. 

A dix heures du soir, le colonel de Thiele 2 apporta au général de 
Thielmann l’ordre de se retirer sur Tilly. Ce ne fut qu’à trois heures 
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du matin qu’il se mit en marche prenant la direction de Gemhloux, et 
faisant convrir son mouvement par la Q*** brigade. 

Le général de Jagow resta à Brj jusqu’à une heure de la nuit avec 
trois bataillons (1"^ et du régiment de Colberg et 2"* du 1*' de la 
Westphalie L. W.), 'et la 5 " brigade resta en position à gauche de ce 
village (A g). 

La 1*** brigade s’était déjà repliée à la fin de la bataille jusque sur 
la chaussée (Ah), et prit, à minuit, le chemin de Tillj, où elle joignit les 
autres troupes. 


Le général de Pirch 2 a le mérite d’avoir mis de l’ordre dans les trou* ’ 
pes, qui revenaient isolément et pèle - mêle de S. Amandj ses efforts furent 
secondés par la batterie de douze No. 6. et par celle à pied No.’ 54 . 

.Toute la perte que l’armée prussienne avait faite dans les journées 
du l 5 est l6, est 

en tués: 66 officiers, 3441 soldats ; • - .. . . 

en blessés: 3 o 6 officiers, 8265 soldats . < . • 

Total 572 officiers, 11706 soldats. 


Le nombre des prisonniers n’a pas été considérable. “ 

La perte de l’artillerie est de 21 pièces de canon tombées au pouvoir 
de l’ennemi en combattant ou par suite du combat, savoir; 

2 pièces démontées de la batterie de douze No. 4 



. .%•!. - .r 

1 • - de celle à pied ... 3 : 

2- - - - ,-..4*'. 


1 obusier - - - -»^-i 2 ^ 

6 pièces de celle à cheval ‘ - 14 : ■ 

5 - - • - - 19 ' 

Le 11 I“* corps d’armée français bivouaqua sur le champ de ba- 
taille en avant de S. Amand, le IV"* en avant de Ligny, la garde sur les 
hauteurs de Bry, la cavalerie' du maréchal Grouchy à Sombref, le VI"" corps 
en arrière de Ligny. ' 
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Quatrebras. , 

' Pendant qu’on SC battait à Ligny, le maréchal Ney était aux prises 
avec une partie de l’armée du duc de Wellington aux Quatrebras. 

Les chaussées de Namur à Nivelles et de Charleroi à Bruxelles se croi- 
sent aux Quatrebras sous un angle de 6o® ou environ. La partie de la 
chaussée de Namur à Nivelles, depuis le bois do Bossu jusqu’à Piermont, 
au nord, le village de Frasne au sud, le bois de Bossu qui appuyait la 
' droite de la division néerlandaise, et le bois de Villors Perruin qui proté- 
geait sa gauche, voilà les limites du champ de bataille des Quatrebras, 
coupé dans sa largeur par plusieurs ravines, et traversé dans sa longueur 
par la 'chaussée de Charleroi. La distance des Quatrebras à Frasne est de 
5500 à 6000 pas -, la ferme do Gemioncourt est éloignée do 1700 pas du pre- 
mier de ces! points, et une bergerie de 5oo pas. Le bois de Bossu se ter- 
mine à la chaussée de Namur et va se rapprochant do celle de Charleroi, 
dont il n’est éloigné au sommet de l’angle d’intersection que de l5o pas. 

A cinq heures du matin, le général de Perponcher fit des dispositions 
pour reprendre le terrain perdu la veille j le bois de Bossu fut réoccupë, 
et le 2“* bataillon de Nassau poussé jusque vers Frasne, où il fiit relevé 
plus tard par le 3“* bataillon. Le gros do la division resta en réserve au- 
près des Quatrebras. Le détachement de hussards de la Silésie trouva oc- 
casion de faire quelques charges sur des détachemens de cavalerie ennemie, 
et s’en retourna ensuite à Sombref. ’ - 

' Le général Bylandt occupa encore Nivelles avec trois bataillons et une 
batterie. A six heures du matin, le prince d’Orange passant par cet en- 
droit ordonna à ces troupes de se mettre en marche sur les Quatrebras, 
à l’exception du 7“* bataillon de ligne qui ne fut relevé qu’à midi par la 
ÿ"' division. ‘ • 

' ‘ Deux compagnies du a?®* bataillon de chasseurs ayant été poussées 

en avant sur la gauche pour s’emparer d’une hauteur qui dominait la po- 
sition, l’enneini chercha à la reprendre, jusqu’à ce que le prince d Orange, 
qui venait d’arriver, y porta toute sa première ligne, qui par ce mouvement 
n’était plus éloignée de Frasne que d’un quart de lieue. 

A huit heures, l’ennemi fit une reconnaissance avec des détachemens 

de ca- 
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de cavalerie de la brigade de la garde commandée par le général Lefèlé- 
vre Desnonettes; mais ensuite il se tint tranquille jusqu’à 'une heure. 
C'était le maréchal Ney qui était venu lui - même à Frasne pour obser- 
ver les mouvemens du général de Perponcher. 11 avait laissé le comte 
Reille à Gosselies pour j attendre les ordres de l’empereur Napoléon, et 
pour les communiquer en même tems au comte d'Erlon, qui était avep 
la tête de son corps à Jumet 

A dix heures, le duc de Wellington arriva, et après avoir examiné 
et approuvé la position qu’occupait la division du général Perponcher, il 
partit pour se rendre à Sombref. 

A une heure de l’après - midi, l’ennemi commençait à faire des mou- 
vemens offensifs. » On détacha encore quelques troupes pour renforcer U 
gauche, et le bois de Villers Perruin fut occupé par des tirailleurs. ' Deux 
pièces et un obusier de la batterie à cheval furent placées dur la cliaus- 
sée en face de FraMi«^m»-piéaei«t.mi,%^a|ijSr un peu plus k droite, et 
les trois autres pièces de cette batterie en anièÿe; niHr^'lb *e|h«iia^ ^ 
mur. Quatre pièces et les deut obusiers de la batteirié 'jb pied tyi r w 
rent à la seconde ligne en avant des Quatrebras,iet les deux autres ^èosè 
sur la droite de la première. •■‘‘4. ' ^ 

• Le général Flahaut, aide de camp de l’empereur, arrivant à Gosse- 
lies, à 11 heures, avait communiqué au comte Reille l’ordre pour le maré^ 
chai ‘ Ney d’occuper les Quatrebras avec son aile gauche. Le général 
Reille en informa de suite le commandant du 1**^ corps d'armée, ordonna 
à ses divisions de se diriger sur les Quatrebras, et y rejoignit vers une heure 
le ‘maréchal. 

> A deux heures, les tirailleurs engagèrent le combat, le canon se fit 
entendre des deux côtés, et les lanciers de la garde firent quelques tenta- 
tives sur les tirailleurs du général Perponcher. Ce ne fut qu’à trois he^- 
res que Iqs divisions des généraux Foy et Bachelu se portèrent . en ifvant, , 
aux cris répétés de r vive fempereur! 

La division Bachelu marcha en colonnes par bataillon à là droite de 
la chaussée, et le divimn Foy avait une brigade sur. la chaussée et une 
en réserve. La division de cavalerie légère du général Piré flanquait la 
droite, tandisque-le maréchal se tenait sur la chau&sée avec la Cavalerie 
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de la garde, et fauait déployer sur la gauche une brigade de groMe ca- 
valerie commandée par le comte de Valmy. La diviaion Jérome était 
encore en arrière, et le commandant de la 7"* (Girard) rendait compte 
qu'il avait été rencontré et emmené par Napoléon sur S> Âmaad. Le reste 
des cuirassiers fut laissé en réserve en arrière de Frasne et ne. fut pas 
employé dans cette journée. Le total des forces dont le maréchal Ney 
pouvait disposer pour le combat, était donp de 80,000 hommes d'infan- 
terie, 4700 chevaux et 44 bouches à feu. 

La ligne des troupes néerlandaises ne pouvant pas recevoir un choc 
pareil, alla se replier sur le bois de Bossu. Les lanciers de la garde fran- 
çaise et le de chasseurs à cheval firent un hourra sur le 87’”” bataillon 
de chasseurs au moment, où il allait se former, l’enfoncèrent et lui enle- 
vèrent beaucoup de prisonniers. . 

Dans ce tems, la brigade de cavalerie légère du général Merle, compo- 
sée du 6'”” de hussards et du ô”” de dragons néerlandais, était entrée en li- 
gne, et avait pris poste en réserve, à gauche de la grande route. La division 
Picton (ô’”” anglaise) vint se placer entre les Qnatrebras et le village de 
Fiermont situé sur la chaussée de Namur, ayant les 92 . 44. 42. 1. 2&. 
32. régimens en première ligne, en avant de cette chaussée, et les quatre 
bataillons bannovriens de la brigade Best (4’”” ) avec les q5. et 79* régi- 
mens en seconde ligne, qui s’établit dans le fossé le long de la chausséa. 

La gauche des Français, la division Foy, se dirigea sur la ferme de 
Gemioncourt, et la droite, Bacheln, sur le village de Fiermont, dont il $e 
mit en possession. Le duc de Wellington, qui était revenu dés le com- 
mencement du combat, le fit reprendre par le colonel Bamer, qu'il y en- 
voya avec le g5”‘’ régiment ^ cet officier y montra une bravoure distin- 
guée, d’après les rapports de témoins oculaires. 

La ferme de Gemioncourt fut attaquée plusieurs fois et défendue par 
le ô"” bataillon de milice nationale (des Pays -bas). Le général de Per- 
poncher ayant reçu l’ordre de porter ce bataillon en avant sur la chaus- 
sée, se mit lui -même à sa tête, et le prince d’Orange vint s'y joindre; 
mais horriblement maltraité par le feu d'une artillerie supérieure ce ba- 
taillon essuya une perte considérable, et l'ennemi parvint à- s’emparer de 
la ferme et à s’y établir. La brigade Merle roulant soutenir l’infanterie 
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fut culbutée par la cavalerie française et poursuivie sur la chaussée jusque 
vers les Quatrebras, où les troupes du duc de Brunsvic, qui venaient d'ar- 
river, étaient obligées do se former en carrés. L’infanterie néerlandaise 
se replia sur le i bois laissant trois piècès de canon au pouvoir de l’ennemi, 
qui la suivit de prés et commença à pénétrer dans ce bois. 

En même tems, le duc de Wellington porta sa première ligne en 
avant, et le 43"° régiment pressant ses pas fut attaqué inopinément par 
les lanciers rouges de la garde française. Il alla former le carré, mais 
surpris au milieu de ce mouvement il fut enfoncé, sabré, et perdit son 
colonel. Sir Robert Macara, son drapeau et 264 hommes. Cette cavalerie 
poussant jusqu’à la seconde ligne sabra encore une partie des tirailleurs 
du bataillon 'haniiovrien Verden, après quoi elle fut reçue ‘par les deux 
bataillons hannovriens, Lüneburg et Osterode, qui lui lâchèrent une dé- 
charge si à propos, qu’elle fut obligée de rebrousser chemin. 

Le combat continua toujours dans le bois de Bossu, et les Français 
y firent des progrès. * • 

Le duc de Wellington fit avancer deux bataillons et deux compagnies 
de Brunsvic et les plaça en colonnes à cheval sur la chaussée en avant 
de la bergerie; la cavalerie de Brunsvic prit position à droite, entre la 
chaussée et le bois de Bossu. Ces troupes, renforcées plus tard par qua- 
tre pièces d’artillerie anglaise, furent canonnées presque pendant une heure 
et eurent, deux pièces démontées. 

A sept heures, on découvrit deux fortes colonnes d’iafanterie ennemie, 
l’une derrière l'autre, et suivies d’un détachement de cavalerie, qui se 
portèrent en 'avant sur la droite en longeant le bois de Bossu et ayant 
en tête un bataillon déployé. Cétait la brigade Jérome Bonaparte qui 
venait d’arriver, et que le maréchal Rey dirigeait lui • même. En même 
tems des masses de cavalerie se montrèrent sur la chaussée. Le maré- 
chal Ney avait mis toutes ses forces en mouvement pour faire une attaque < 
générale sur la position anglaise. ' 

11 venait de recevoir la dépêche de Napoléon, dont il a déjà été ques- 
tion. Désespéré de ne point être maître de cette position, de voir les 
forces de l’ennemi grossir à chaque instant et les efforts obstinés de son 
infanterie impuissants, le maréchal Ney lit appeler le général comte de 
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Valmj, et se serrant du mot de l'empereur il lui dit: „mon cher génë-. 
ral, il s'agit ici du salut de la France, il faut un effort extraordinaire, 
prenez Votre cavalerie, jetez -Vous au milieu de l'armée anglaise, écra- 
sez - la etc. C'était au moment le plus chaud de la journée, et cet ordre, 
comme ceux de l'empereur, était plus aisé à donner qu'à exécuter. 

Le général comte de Valmj fit observer au maréchal qu'il n’avait 
avec lui qu'une brigade de cuirassiers, et que le reste de son corps était 
en arrière à Frasne. „N’importe, chargez avec ce qui Vous reste, il s’a- 
git du salut de la France. Partez^ je Vous ferai suivre par toute la ca- 
valerie!'' 'Effectivement il y avait à demi -portée de canon sixrégimen» 
de cavalerie. Comptant sur la promesse du maréchal et persuadé qu'oa 
le suivait, le comte de Valmy partit pour se mettre à la tête de ses 6oo. 
cuirassiers. 

En attendant le duo de Brunsvic avait chargé l'infanterie française' 
avec ses houlans, et avait été repoussé. Se voyant assailli ensuite par 
des forces supérieures il se replia et reçut le coup mortel à gauche de la 
chaussée, un peu en arrière de la bergerie; une balle lui avait traversé 
le poignet droit et le corps d'outre en outre. 

' La cavalerie légère des Français renversa celle de Brunsvic, t qui se 
jeta en arrière et passa le long du front du 92°“’ régiment anglais, adossé- 
à la chaussée de Namur, tout près des Quatrebras. Cette infanterie après 
avoir jeté en arriére sa compagnie de droite, en travers de la chaussée,- 
dont elle bordait le fossé, fit une décharge générale sur les Français, ce' 
qui les arrêta tout court et les obligea à tourner bride. Le duc de Wel- 
lington, se trouvant justement devant le front de ce régiment, fut un mo- 
ment enveloppé dans cette bagarre. • . . . , 

■ Quelque tems après, deux régimens de cuirassiers se portèrent bra- 
vement en avant sur la chaussée. C’était le comte de Valmy qui, ayant- 
formé sa brigade en colonne, se jeta à corps perdu dans le feu d'une ar- 
tillerie formidable; il renversa le 69*° régiment d’infanterie anglais, fit 
ramasser par un cavalier du fi*”* régiment de cuirassiers son drapeau 
étendu par terre à cêté de celui qui l’avait porté, traversa successivement 
plusieurs lignes, et arriva avec quelques hommes jusqu'à la ferme des 
Quatrebras. U y fut reçu par le feu concentré de toutes les troupes qui 
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s'y troBTàreat pUoéss. Le général Ferponcher qui ooeupait la lisière du 
bois avec le 2*°* bataillon de Nassau d'un côté, et les bataillons anglaia 
et faannovriens de l’autre, dirigèrent leur feu sur ces cavaliers, ce qui 
leur causa une grande perte. 

Le comte de Valoiy, abandonné a lui - même et ayant son cbeval tué, 
se trouva an milieu des Anglais et de ses cavaliers dispersés les uns et 
les autres par le désordre et l'impétuosité de la charge. Ceux-ci ne se 
voyant pas soutenus et en si petit nombre, au milieu de l'armée ennemie, 
perdirent courage et re vinrent > en désordre vers l’armée française, et leur 
général démonté se tira comme il put du milieu des Anglais. Ainsi l’oc- 
casion fut manquée, et lorsqu'enfin le maréchal fit partir la division Piré, 
il n'était plus tems. 

La cavalerie française fut remplacée par l’infanterie, qui fit des efforts 
prodigieux pour pénétrer sur les Quatrebras. L’engagement s’échauffa de 
plus en plus; les Français fiment assaillis de tous les côtés} les troupes 
des Pays -bas se jetèrent sur leur gauche, les Ecossais sar.ibur droite, 
tandisque les autres les combattirent do front. > 

Le 92** régiment anglais se portant en avant, l’officier porte- drapeau 
reçut un coup de feu qni lui traversa la poitrine, le bâton .du drapeau 
du régiment fut brisé par trois balles, et celui du drapeau royal *) fut 
atteint d’une balle. Ayant dépassé le jardin de la bergerie ce régiment 
reçut une décharge snr son flanc droit, qui étendit mort son commandant 
le colonel Cameron. U engagea un feu violent avec un hataillon fran- 
çais, qni lui coûta 25 officiers et 270 soldats. 

Sur ces entrefaites, la 5** division (d’Alton) et celle des gardes an- 
glaises étaient entrées en ligne, avec plusieurs batteries, ce qui mit la. 
supériorité entièrement du côté des Anglais. La 1^” brigade hannovrienne 
fut dirigée sur le village de Piermont, où les Français venaient de faire 
quelques progrès. S’approchant de ce poste par la chaussée la tétc de cette 
colonne fut reçue par une décharge générale; le bataillon léger Lüneburg' 
formé en tirailleurs se précipita sur le village et fnt suivie de toute la> 
colonne. L’ennemi finit par en être entièrement délogé, comme aussi 

V 

*) Chaque bataillon anglaii a deux drapeaux» dont Tan s'appela le drapeau royal et l'autre 
celui du rdgiiuent. 
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d’un bois aUénant, et il faillit même perdre une batterie, qu’il arait à 
peine le tems de retirer. . .. j* 

Maintenant les Français s’étaient entièrement rendus maîtres du, 
bois de Bossu, à l’exception de la partie qui flanquait la position et 
que le général Ferponcher n’a jamais abandonnée. Us en débouchèrent 
sur leur gauche au moment où les gardes anglaises arrivètrent sur le 
champ de balaUle. Les 2 “ et 3"“ bataillons du i« régiment des gardes 
furent dirigés sur ce bois pour les en débusquer; le 2 ““ bauillon de Cold- 
stream et le 5”* régiment les soutinrent Trois bataillons néerlandais y pé* 
nétrèrent éimultanémeot. Les Français se défendirent avec une grande bra- 
Toure derrière chaque arbre;. le combat fut très - meurtrier, et ils ne cé> 
dèrent le terrain que pied à pied, mais finirent par l’évacuer entièrement. 
Les gardes anglaises débouchèrent du côté de Fierrepont malgré les char- 
ges réitérées de la cavalerie française, qui fut repoussée par le â”*” ba- 
taillon formé en carré et par un bataillon brunsvicois. 

Le maréchal Ney ayant perdu beaucoup de monde, et étant informé 
que ses réserves, le 1 "^ corps d'armée, étaient trop loin pour venir à son 
secours, se vit obligé de rétrograder à son tour et d’abandonner tous les 
avantages, en reprenant sa première position, où ce corps qu’il avait fait 
chercher, ne lui arriva qu’à 9 heures du .soir. 

Le duo de Wellington voyant les Français expulsés du bois de Bossu 
établit sa ligne en face de Gemioncourt. 

La perte de deux côtés était considérable. Les Français évaluent 
la leur à plus de 4000 hommes, et celle des Anglais n’a pas été moindre. 

Durant la nuit toutes les troupes de l’armée du duc de Wellington 
lui arrivèrent successivement. — 

Marche de l'armée prussienne sur Wavre. 

Le 17 , au matin, le l*' corps d’armée prussien, qui s'était rallié à 
Tilly et a Gentianes, se mit en marche sur Wavre où il passa la Dyle > 
et alla camper à Bierge. Le 2 "” corps ayant suivi la même direction 
prit position en deçà de cette rivière, aux environs de S. Anne, et laissa 
le lieutenant-colonel de Sohr, avec les hussards de Brandebourg et de Po- 
méranie, à Mont S. Guibort. Le 3"’® corps quitta Gembloux à deux heu- 
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nB d« l’«pri« • midi et n’amTa à Wavre que fort tard, de sorte que la 
9*** brigade et la brigade de cavalerie du colonel comte de Lottum furent 
^ligées de rester en deçà du défilé. Le {colonel de Harwits qui avant 
pris le chemin de Tilij rejoignit le corps, qui s'établit à la Bavette en 
arrière de Wavre. Le C"* bataillon du 3““ régiment de la Marche élec- 
torale et les deux escadrons du 6*** de cavalerie de la même ' province, 
appartenant à la H™* brigade, qui avaient été laissés à Dinant, vinrent 
se réunir à la brigade; mais l'escadron du 7'** de houlans détaché à Onoz 
était tombé, en se rétirant, au milieu d'une troupe de cavalerie ennemie fort 
supérieure en nombre, et revint très- maltraité. Le major de Hellwig, 
avec deux escadrons du 9"” de hussards, était resté à Cinej. 

Le 4"* corps d’armée fut dirigé, par Walhainet Corbaix, sur Dion 
le mont, où il prit position près du cabaret à tous vents, et son avant- 
garde à Vieux Sart. Le lieutenant-colonel de Ledebur fut posté à Mont 
S. Guibert avec le 10** de hussards, les bataillons de fusiliers des 11"" de 
ligne et 1*' de la Poméranie L. W. , et deux pièces à cheval de la bat- 
terie No. 12, où il réleva le détachement du lieutenant - colonel de Sohr. 

Les vivres manquaient, mais le zèle des troupes n’en fut pas rallenti. 

Le lieutenant-colonel de Sohr était encore sur la hauteur du mou- 
lin de Gentinnes, lorsque l’aprés - midi du 17 , il vit déboucher de Brj 
deux fortes colonnes ennemies, dont une suivit la grande route sur les 
Quatrebras, et l'autre se dirigea de son côté. Bientôt après les flanqueurs 
engagèrent le combat des deux côtés, et les hussards prussiens se mirent 
en retraite sur Mont S. Guibert, où ils rencontrèrent le lieutenant - 
eolonel de Ledebur détaché du 4** corps, qui avait l'ordre de tenir ce 
défilé. La poursuite des Français s'j termina, la nuit étant survenue. 

Napoléon avait passé la nuit du l6. an 17. à Fleurus. Le lende- 
main, après huit heures, il se mit en voiture pour se rendre sur le champ 
de bataille. Le général Pajol reçut Tordre de suivre les Prussiens avec 
une division de sa cavalerie légère et la division Teste du Vl** corps 
d’armée. Peu après ce général envoya des pièces de canon prises sur la 
route de Namnr (de la batterie à dbeval No. i4), ce qui fit présumer que 
le Feld - maréchal Blücher dirigeait sa retraite sur cette ville. 

Vers midi, après avoir reçu le rapport d'une reconnaissance envoyée 
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aux Quatrebras, Napoléon commença à s’occuper des dispositions ultérieu- 
res à prendre) et’ donna l’ordre verbal an maréchal Groncbj de prendre 
le commandement des II1“* et IV”* corps d’armée et de la cavalerie des 
généraux Pajol et Excelmans, et de se mettre à la poursuite de l’armée 
prussienne, pour compléter sa défaite, pendant qu’il prit lui • même avec 
le gros de son armée la direction des Quatrebras. 

L'instruction donnée au maréchal Grouchj portait, de se tenir tou- 
jours entre la chaussée de Charleroi à Bruxelles et l'armée prussienne. 
Comme il était probable que le prince Blücher se retirerait sur Wavrc, 
.cet ordre prescrivait qu’il y fût en même tems que lui; si l’ennemi con- 
tinuait à marcher sur Bruxelles, et qu’il passât la nuit couvert par la 
forêt de Soigne, qu’il le fit suivre jusqu’à la lisière de la forêt; s’il se 
retirait sur la Meuse, pour couvrir ses communications avec l'Allemagne, 
qu’il le fît observer par l’avant-garde du général Pajol et occupât Wavre 
avec la cavalerie Excelmans, le III”* et le IV®” corps d’infanterie, afin 
de se trouver en communication avec le quartier - général qui marchait 
sur la chaussée de Charleroi à Bruxelles. Ija division Girard, qui avait 
beaucoup souffert la veille, resta sur le champ de bataille; il y en a qui 
prétendent qu’elle y fut oubliée. 

Le général Pajol se trouva sur la route de Namur, le général Excel- 
mans fut envoyé sur celle de Gembloux, où l’on reconnut les traces de la 
retraite des Prussiens, et l’infanterie fut portée à l’embranchement des 
routes de Namur et de Gembloux. La division Teste devant appuyer le 
général Pajol sur la route de Namur, prit d'abord position sur les hau- 
teurs de Mazy, et suivit ensuite la marche de ce général jusqu’à S. Deny, 
où elle arriva pour voir le mouvement du général de Bnlow sur Wavre. 
Plus tard l’un et l’autre revinrent par Bonsières s’établir à Mazy. 

Les renseignemens, qui parvinrent successivement au maréchal Grou- 
chy, lui firent supposer, que le Feld - maréchal Blücher se retirait sur 
Bruxelles ou sur Louvain, sur quoi il donna l’ordre à’ tonte son infanterie 
de se concentrer à Gembloux, où elle me fut cependant rendue en entier 
qu’à dix heures du soir. Le général Excelmans ayant dépassé cet endroit 
annonça qu’il avait devant lui quelque cavalerie pruisienne et reçut l’or- 
dre de s’arrêter. Les dragons furent cantonnés à l’exception de la pre- 

. miére 
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miere brigade de la division Chastel, commandée par le général Bonne* 
main, qu’on envoya à Walhain. Le lô'”* régiment de dragons fat dé- 
taché sur Perwez - le - Marchez. 

Le III" corps fut placé au delà de Gembloux pour échelonner le 
général Excelmans. Le maréchal Grouchy avait son quartier - général 
à Erfnage. > 

Voici l'état et l’évaluation des forces confiées au maréchal Grouchy 
pour aUer combattre l’armée prussienne, pris dans ses propres rapports: 
III®' Corps d’armée — Général Vandamme 
12 régimens d’infanterie, ou 3l bataillons 
Artillerie 

IV®*' Corps d’armée — Général Gérard 

11 régimens d’infanterie ou 22 bataillons 
Artillerie 

12 escadrons de cavalerie 
VI®’ Corps d’armée — Division Teste 

' 3 régimens d'infanterie ou 6 bataillons 

Artillerie 

1*' Corps de cavalerie — Général Pajol 


une division légère ou Q escadrons 

ll5o 

- 

Corps de cavalerie — Général Excelmans 



6 régimens ou 24 escadrons 

23oo 

- 

Artillerie 

200 

- 


Total 5g bataillons 45 escadrons 32,oo6 hommes. 

La division de cavalerie Domon, appartenant au 111®* corps, fut mo- 
mentanément attachée au Vl“* corps d'armée, et se trouva à la Belle- 
Alliance. , 

Toute la journée, ,il fit un tems afiTreux et la pluie tomba par torrens. 

Le l8, le général Pajol partit de Mazy, à cinq heures du matin, avec 
toutes ses troupes, pour marcher par S. Deny et Grand - Lez sur Tour- 
rines. Le maréchal Grouchy, avec son gros, prit la direction de Sart a 
Walhaii^ ayant les dragons d’Excelmans en tête. 11 ne se mit en route 
qu'à huit heures du - matin, étant éclairé sur sa gauche par la division de 

|f 

Csbier qtuiiricm*. • 


11,336 hommes 
66o 

io,i3o 
6oo 
. i38o 

4000 

i6o 
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cavalerie du général Maurin, blessé le l6 au soir, et remplacé dans son 
commandement par le général Vallin. 

La veille, le duc de Wellington avait écrit au Feld - maréchal pour 
lui demander deux corps d’armée, s'ofirant alors d’accepter la bataille dans 
la position de Mont S. Jean, en avant de Bruxelles; la réponse du maré- 
chal fut, qu'il marcherait avec toute son armée pour le joindre, et que, 
si les Français tardaient à les attaquer, ils iraient leur livrer bataille 
le IQ* lüu conséquence, l’armée prussienne se mit en marche le l8, 
à la pointe du jour; le i” corps se dirigea, par Froment, sur Ohain; le 
4“* corps eut ordre de traverser la ville de Wavre, et de suivre la route 
de S- Lambert, afin d’j prendre position ou de tomber sur le flanc droit 
des Français, selon les circonstances; le Ct"” corps dut le suivre immé- 
diatement, et le 3“® fut destiné à faire l’arrière - garde. Le duc de Wel- 
lington désirait que l’armée prussienne vint se placer en réserve derrière 
sa droite, mais le Feld - maréchal jugea plus à propos de porter ses 
forces sur le flanc droit des Français, et c’est pourquoi il dirigea ses trou- 
pes partie sur Ohain partie sur S. Lambert, pour être à portée d'agir selon 
les circonstances. Les gros bagages furent envoyés sur Louvain. Mais 
à peine l’avant - garde du 4'°” corps avait - elle passé la ville qu’un incendie 
éclata justement dans la rue principale. Le bataillon du l4"” régi- 
ment commandé par le major de Lowenfeld, conjointement avec la 7"* com- 
pagnie de pionniers, parvint avec beaucoup de peine à s’en rendre maître 
et à l'éteindre. La tète du 4°*® corps était déjà arrivée, vers midi, à 
S. Lambert, mais la queue, arrêtée par cet accident, n’y parvint qu’à 
trois heures. — 

Le lieutenant - colonel de Ledebur était encore à Mont S. Guibert, 
lorsqu’il apprit, que des cuirassiers ennemis (apparemment le général Val- 
lin) se montraient sur ses derrières, du côté de la Baraque; il fut obligé 
de se faire jour l’épée à la main, et alla joindre le lieutenant - colonel de 
Sohr qui avait pris les devants et qui le fit soutenir par un détachement 
de l5o chevaux et deux pièces d'artillerie à cheval. En même tems, les 
1" régiment de cavalerie L. W. de Silésie et a“* do Poméranie furent 
opposés à cette cavalerie ennemie, ce qui retarda leur marche et les em- 
pêcha de prendre part à la bataille de Belle • alliance. 
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C’était le III“* corps d’armée français qui arrivant après la cavalerie 
à la Baraque "eut encore un petit engagement avec les troupes du lieute- 
nant - colonel Ledebur qui se replia par la route qui passe à l'Auzel. Dans 
ce moment, le corps d’Excelmans était à Dion le mont. 

Il était midi; le 2"* corps prussien venait justement de se mettre en 
mouvement pour traverser Wavre, et l'artillerie de réserve avec les 7"* et 
8“* brigades se formèrent en colonne près de leurs bivouacs, lorsqu’on 
annonça l’approche de l’ennemi. Le défilé n’était pas encore désencombré 
et la marche se fit lentement. Ledebur fit dire que l’ennemi montrait 
six régimens de cavalerie, dix bouches à feu,’ et deux fortes colonnes 
d’infanterie. 

Le bois près de la ferme de' l’Auzel fut occupé par quelques batail- 
lons de la brigade, commandée maintenant par le colonel de Reckow. 
Le géhéral de Pirch 1 donna le commandement de toute l’arrière - garde ’ 
au général de Brause, et fit renforcer 'le lieutenant - colonel de Sohr parle 
H“* de hussards et quatre pièces d'artillerie’ à cheval. TCé ^Riéral’ de 
Brause plaça le reste de la 8“* brigade derrière le bois, la batterie' No.’ 14. 
â’’droite, et les trois régimens de cavalerie derrière cette ' batterie. ‘ La 
7"'* brigade formée sur une seule ligne resta en réserve. 

Le lieutenant - colonel Ledebur, se repliant à mesure que l’ennemi 
avançait, alla se placer avec ses hussards en arrière de la 8“® brigade 
laissant son infanterie au bois reunie aux bataillons de cette brigade. I,e 
colonel de Reckow défendit sa position pendant près d’une heure. Ledebur 
reçut l’ordre de suivre cette brigade. 

A deux heures et demie, le général be Brause ordonna la retraite. 
Le lieutenant - colonel de Sohr passa la Djle au moulin de Bierge 
défendu par deux compagnies du 4— bataillon du régiment, et 

alla suivre la cavalerie de réserve du 2"“ corps qu’il ne rejoignit que 
sur le champ de bataille. L’ennemi suivit mollement; la retraite se fit 
en très - grand ordre, et le 5 “* bataillon du 1" de Poméranie L. W. com- 
mandé par le major de Krüger s’y distingua. 

Après le passage de la rivière le l*' bataillon du régiment de l’Elbe 
resta a Bierge jusqu’à ce que le pont fut détruit et le moulin incendié. 
Le 11“' de hussards et le 4“® bataillon du régiment de PEIbe L. W. restè- 
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rent pour obserrer l«s passages de la Djle, et ne , joignirent l’armée que 
le lendemain. 

Belle • Alliance. 

Le duo de Wellington n’apprit que le IJ, à J heures du matin, l’isroe 
de la bataille de Ligny et la retraite de l’armée prussienne sur Wavre. 
Â dix heures, le maréchal Nej n’ayant fait aucun mouvement, il mit son 
armée en marche sur deux colonnes pour lui faire prendre la position de 
Mont S. Jean; la première colonne, commandée par Lord Hill, suivit 
la chaussée de Nivelles en se dirigeant sur Braine la Leud; la seconde, 
composée du corps sous les ordres du prince d’Orange et des réserves, 
marcha des Quatrebras par Genappe. Le corps détaché, commandé par 
le prince Frédéric des Pays - bas et composé de la brigade indienne 
. et de la division Stedmann des troupes néerlandaises, de la division afaglaise 
Colville (à l’exception de la brigade Mitchell), et de la brigade de cava> 
lerie haanovrienne E^rff, faisant un total de 18,896 hommes, fut di- 
rigé sur Hall, pour y prendre position, afin de couvrir la droite de 
l’armée. Toute la cavalerie sous les ordres de Lord Uxbridge, resta au- 
près des Quatrebras pour servir d’arrière - garde. 

Le maréchal Ney avait reçu l’ordre de se porter sur les Quatrebras 
à, la pointe du jour, et d’attaquer vivement l'arrière - garde anglaise. Le 
comte de Lobau, avec deux divisions d’infanterie de son corps, la division 
de cavalerie, légère Domon, détachée du 111°'° corps, et les cuirassiers de 
Milhaud, fut envoyé en avant sur la chaussée de Namur pour prendre en 
flanc l’armée anglaise, qu’on supposa encore dans sa position de la veille. 

C’était vers les deux heures que le comte de Lobau arriva en face 
de l’arrière - garde anglaise placée auprès des Quatrebras. Un détache- 
ment, de hussards français envoyé en reconnaissance revint vivement poussé 
par le 7°*° régiment léger (hussards) anglais. La cavalerie française prit 
position, les cuirsssiers de Milhaud sur la droite, la cavalerie Domon sur 
la gauche J il y eut quelques escarmouches , qui se terminèrent par la 
retraite de la cavalerie anglaise, lorsqu’elle vit paraître toute l’armée 
française. 

Napoléon qui se trouva lui - même à son avant - garde, avait envoyé 
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plusieurs fois au maréchal Nej, pour lui faire presser sa' marche;- à la 
fin le P' corps parut et prit la tête de la colonne étant suivi du 11"* et 
du VI"*, et ensuite de la garde. Le corps de cuirassiers du général Mil- 
haud, éclairé par une division détachée du corps de Pajol, commandée 
par le général Subervie, forma une colonne intermédiaire (apparemment 
entre le gros et l’avant - garde). ' < 

La pluie continuait toujours; l’armée, comme potmée par la crainte 
de se voir échapper les Anglais, filait avec une 'sorte d'encombrement et 
de précipitation sur la route couverte d’une boue épaisse, tandisque la ca- 
valerie marchait sur les côtés à travers des moissons qu’elle réduisait en 
fumier. Les chevaux enfonçaient jusqu’au ventre dans cette terre noirey 
ramollie et collante, et ne s’en arrachaient qu'avec beaucoup d’efibrts. 

Vers sept heures du soir, les Anglais montrant plus de résistance 
parurent manifester le dessein de tenir leur position. Pour s’en convain- 
cre Napoléon fit déployer les cuirassiers de Milhaud, et quatre batteries 
à cheval, et voyant que l’ennemi démasqua une artillerie nombreuse il 
jugea nécessaire de faire prendre position à son armée en avant de Plan- 
cenois, plaçant son quartier - général à la ferme du Caillou*) — ’ 

• En passant de Bruxelles à Paris, en l8l4, le,' duc de Wellington avait 
déjà déclaré, que si' jamais une armée se trouverait dans le cas de cou- 
vrir Bruxelles, cela ne pourrait être que dans la position de Mont S. Jean. 
Elle s’étend sur une suite de collines depuis le chateau de Hougoraont 
jusqu'à la ferme de Papelotte, appuyant la gauche à un ravin qui descend 
vers Ohain, et la droite à celui dans lequel est situé le viUage de Merbe 
Braine. Le front est couvert, à la droite par le chateau de HougOmont, 
au centre par la ferme de la Haye sainte, et à la gauche par des haies . 
vives qui s’étendent depuis cette dernière ferme jiisqu’à Papelotte le long 
d’un chemin creux. La crête de ces collines n’ayant que peu de largeur 
offrait à la seconde ligne l’avantage de pouvoir être placée sur le revers 
sans être vûe de loin. 

La ferme et le chateau de Ilougomont, situés en avant de l’eiledroite 

*) NtpoUon prétend eroir dirigé ce soir nn corps de deux mille chevaux sur Hall, meiii' 
çâiu de tourner la droite de la foret de Soigne, ce qnt aurait porté !• due de WelUneton 
i y envoyer le corps sons les ordres dn prince Frédéric des Pays •bas, qui y resta para- 
lysé, tandisque la cavalerie française rentra au camp dorant la nuit* * 
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et sur un terrain plus bas, se trouvent entourés d’un mur fort épais qui est 
couvert d'une rangée de gros arbres dans toute sa longueur, et d’un petit bois 
d’aulnes cerné d’un fossé rempli d’eau. Le mur du jardin avait été crénelé, 
de même que l’étage supérieur de l’habitation. lia ferme de la Haye sainte 
est assise au pied de la position à la droite de la chaussée, ayant un po- 
tager en deçà et un verger au delà de l’habitation, l’un et l’autre enclavé 
de haies vives} on avait négligé de crénéler la maison, qui d’ailleurs - 
était massive, et cela fut désavantageux aux troupes qui la défendirent. 

La position est traversée par les deux grandes routes qui viennent 
de Charleroi et de Nivelles pour se joindre à Mont S. Jean, à un quart 
de lieue en arrière du centre} elles avaient été barrées par des abattis. 

La forêt de Soigne, située à une demi - lieue en arrière de la posi- 
tion, est traversée par la grande route de Bruxelles et par quelques che- 
mins latéraux, hors desquels le terrain est marécageux. La chaussée de 
Bruxelles a l’avantage d'ètre bordée, des deux cêtés, par des maisons et des 
jardins presque contigus, très • favorables à la défense, mais elle est en&lée 
depuis la hauteur derrière la Haye sainte dans toute sa longueur. 

Les mamelons qu’occupa l’armée française en face de cette position, 
en sont séparées, à une distance de 65o toises, par un terrain moins élevé, 
mais ondulé en divers sens. Depuis là le terrain va en montant jusqu’au 
delà du bois, où se trouvait un observatoire trigonométrique, dont les Fran- 
çais n’ont cependant tiré aucun profit. 

. Voici l’ordre de bataille de l’armée anglaise: 

Le chateau de Hougomont était occupé par les compagnies légères 
de CoWstream et du 5 ”'" des gardes sous les ordres du lieutenant - colonel 
Macdonell } celle du régiment commandées par le lieutenant-colonel 
Saltoun étaient placées dans le petit bois d’aulnes, qui couvrait le mur du 
jardin, avec un détachement de 100 hommes, troupes de Hannovre. 

La première ligne (A, A) était composée comme il suit, à commen- 
cer de l'aile droite; 

4 bataillons de la division des gardes, commandée par le général Cooke; 

4 bataillons de la 6™' brig.ide brittnnique comm.-indée par le général 
Sir Colin Halkelt; 

3 bataillons de la 1 ''''' brigade hannovrienne commandée par le général 
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comte Kielmansegge, ayant les chasseurs de Spoerken en tirailleurs 
en avant de la ligne j , 

3 bataillons du l" régiment de Nassau, commandé par le général Kruse, 
1 bataillon en première ligne, et les deux autres en seconde ; 

3 bataillons de la 2’°* brigade de la légion allemande commandée par le 
colonel Ompteda, le 2*** bataillon léger, sous les ordres du major Ba* 
ring, faisant partie de cette brigade, était détaché à la Haye sainte ; 

Ces troupes étaient placées entre les deux chaussées ; suivent main- 
tenant sur la gauche: 

it bataillons de la 8"* brigade brittanique commandée par le général 
Kempt, ayant deux bataillons (79- ot 28.) en ligne, le QS*"* en avant 
sur le ravin, et le 32“* en réserve; 

5 bataillons de la 1”'* brigade néerlandaise, commandée par le général 
Bylandt, ayant le 5°"’ bataillon de milice nationale en réserve; 

4 bataillons de la 9™' brigade brittanique commandée par le général Sir 
Denys Pack, rangés sur deux lignes. 

4 bataillons de la 4*” brigade hannovrienne commandée par le colonel 
Beck ; ' 

4 baraillons de là 5** brigade hannovrienne commandée par le co- 
lonel Vincke, l’une et l’autre rangée sur deux lignes; 

3 bataillons do la 2” brigade néerlandaise commandée par le prince do 
Weimar ayant détaché le 1“ bataillon du 2“* régiment de Nassau au 
chateau de Hougomout, et le 1" bataillon du 28“* régiment en avant 
de la ligne. 

La seconde ligne et les réserves étaient composées des troupes 
que voilà: 

8 bataillons de la 3'** brigade brittanique commandée par le général 
Adam, et de la l''* brigade de la légion allemande commandée par 
le colonel Duplat (B); 

4 bataillons de la 3“ brigade hannovrienne commandée par le colonel 
Halkett, et à sa droite 

2 régimens de cavalerie, le T** et l5“*, dela 5“* brigade commandée 
par le général Grant; (C) 
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< 6 bataillons ) le oçntingent brunsvioois (O) ayant un bataillon sur la 

5 escadrons ) droite au delà do Merbe. Braine; 

k régimens de cavalerie de la brigade commandée par le général 
. , Dbrnberg, et le régiment du duc de Cumberland j (E) 

1 régiment, le 5 °"’ des hussards de la légion allemande appartenant à ' 
la 7*” brigade commandée par le colonel Arentschildi (F) 

1 régiment de dragons, le 10°**, faisant partie de la même brigade, 
fut placée à la droite (F)} 

5 régimens de cayalerie de la garde commandée par le général Lord 
Sommersetj (G) 

7 régimens de cavalerie néerlandaise, commandés par le général Collaert, ' 
les trois régimens de carabiniers au milieu, la brigade Merle à gau- 
che, et la brigade Ghigny à droite j 

5 .régimens de cavalerie de la î”*' brigade commandée par le général 
Fonsonbyÿ (J) 

3 régimens de cavalerie de la 4 *“ brigade commandée par le général 
Vendeleur^ (K) 

-3 régimens de cavalerie de la 6“* brigade commandée par le général 
Vivian i (L) 

r 4 bataillons de la lO"” brigade brittanique commandée par le général 

, Lambert; (M) 

12 batuilluDS de la 2 ”“^ division néerlandaise commandée par le général 
Cliassé, occupant la ville de Braine la Leud; (N) 

3 bataillons de la 4 ’°’’ brigade brittanique commandée par le colonel 
Mitchell; ( 0 ) 

. . ,La' force de ces troupes peut-être évaluée a 69,000 hommes, dé- 
duction faite des perles du 16. 

• ' L’armée française était venue établir ses bivouacs en avant et en' ar- 
rière de Plancenois- Napoléon agité de différentes pensées sortit à pied 
de son quartier • général, à une heure de la nuit, , accompagné seulement 
du général Bertrand, et se. convainquit par la multitude des £sux de bi- 
vouac, que l'armée anglaise avait l’intention de se maintenir dans' sa position, 
ce qui liû fut confirmé, vers le matin, par les rapports des reconuaissan- 
ccs et de deux déserteurs néerlandais. Il dit lui - même qu'il éprouva quelque 

satis- 
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satisfaction à voir que le duc de Wellington était disposé à accepter le 
combat sur un terrain défayorabley et ayant derrière lui les défilés de la 
forêt de Soigne. 

La pluie avait continué à tomber pendant toute la nuit, ce qui ren- 
dait les terres si détrempées qu'il devint presque impossible à l'artillerie 
et à la cavalerie de manoeuvrer; mais à cinq heures l'atmosphère com- 
mença à s’éclaircir, et à huit heures et demie, des officiers d'artillerie, qui 
avaient parcouru la plaine, vinrent annoncer au quartier - général , que 
l'artillerie pouvait manoeuvrer, et que les difficultés, qu’elle pourrait en- 
core éprouver, allaient diminuer d’heure en heure. Après s’étre assuré 
que les Anglais n’avaient élevé, pendant la nuit, ni retranchemens ni re- 
doutes, Napoléon dicta la disposition pour le combat qui fut portée de suite 
par ses aides de camp aux divers corps d’armée. 

L'armée se mit en marche ployée en onxe colonnes, dont quatre étaient 
destinées à former la première ligne, quatre la seconde, et trois la troi- 
sième. La division de cavalerie légère du général Jacquinot (P), attachée 
au 1°' corps, les quatre divisions d’infanterie (Durutte, Marcognet, 'Don- 
zelot et Guyot) de ce corps (Q, Q), les trois divisions d’infanterie (Bacbelu, 
Foy, Jérome Bonaparte} du II”' corps (R, R), et la division de cavalerie 
légère du général Piré, attachée à ce corps (S), voilà les quatre colonnes 
formant la première ligne. Celles de la seconde ligne étaient: les cuiras- 
siers de Milhaud à droite (T), les deux divisions de cavalerie légère des 
généraux Domon et Subervie (11) en colonne par escadrons, les deux di- 
visions d’infanterie (Simmer et Jannin) du VI”' corps en colonne par di- 
visions (V), et la cavalerie du comte de Valmy (W) à gauche. Les gar- 
des formaient la réserve, les trois 'divisions d’infanterie (Friant, Morand, 
Duhesme) au milieu, en avant de la ferme Rossomme (X), la cavalerie 
légère sous les ordres de Lefèbvre Desnouettes à la droite (Y), et la di- 
vision de grenadiers à cheval et de dragons de la garde, commandée par 
le général Guyot, à la gauche (Z). L’artillerie marchait sur les flancs 
des colonnes, les parcs et les ambulances à la queue. 

On compte le total de ces troupes de 68 é 6Q000 hommes. 

Les divisions d'infanterie étaient sur deux lignes, et l’infanterie de la 
garde sur six, chacune de quatre bataillons à distance de six toises l’une 
Cihi«r quitricnM. I 
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de r^utre^ à obeTal sur la route de Charleroi. A dix heures et demie, tout 
le mouTement était achevé et toutes les troupes étaient à leur places; Na- 
poléon parcourut les rangs et fut reçu par un enthousiasme général; après 
quoi il alla se placer à la tête de sa garde, sur les hauteurs de Rossomme, 
d’où il avait une vue libre sur tout le champ de bataille. 

Le plan du général français, comme il s'en explique lui - même, était 
de s’emparer de la Haye sainte et de la Haye, le dernier situé en avant 
de l’ailo gauche de l’armée anglaise. Dix batteries, parmi lesquelles trois 
de douxe, avaient été réunies et placées sur les monticules à droite de la 
Belle - alliance et en avant, des divisions de gauche du I" corps, pour pré- 
parer cette attaque. Deux divisions du 1“ corps et les deux du VP* étaient 
desdnées à se diriger sur la Haye sainte, pendant que les deux autres di- 
visions du 1“ corps se porteraient sur la Haye; les divisions de cava- 
lerie légère attachées à ces deux corps devaient participer à ces attaques, 
que la cavalerie et les gardes, placées en 2”* et 5"* ligne, soutiendraient. Par 
ce moyen, la gauche de l’ennemi serait tournée, et la chaussée de Bruxel- 
les serait coupée à sa droite, où étaient ses principales forces. Napoléon 
trouve nécessaire d’expliquer, qu’il a préféré tourner la gauche de l’ennemi, 
1. afin de couper l’armée anglais» d’avec les Prussiens et de s’opposer à 
leur réunion; 2. parceque la gauche parut beaucoup plus faible, et que 3. 
l’armée de Grouchy se trouvant de ce cêté, il fallait manoeuvrer de sorte 
à ne pas s’en trouver séparé. *) 

11 est certain que Napoléon en faisant ses dispositions d'attaque, n’eut 
pas la moindre idée que l’armée prussienne allait venir troubler leur exé- 
cution d'une manière si imprévue. lia évité d’en parler lui- même, mais 
le maréchal Grouchy avoue que, le l6, à 10 heures et demie du matin, 

( Mr. Gamot dans aa Rofaution p. 55. dit aToir dana Ui aaaiaa an ordr* dicté par l'anpa» 
reur sur la champ de bataille de Mont St. Jean, Tcrs ii heurei matia et écrit en en- 
tier de la main du duc de Dalmatie. <)uo roici: »|Une fois que toute l'armée aéra rangée 
en bataille» i peu près â une heure après midi» au moment oü l'empereur en donnera 
l'ordre au maréchal Ney» l'attaque oommençera par t'etaperer du rilUge de Moat St. Jeaa» 
où est l'intersection des routes. A eet effet, lea battenaa de douce du 11™^ corpa, et cel- 
les du se réiiniruiit à celles du 1*^ corps. Ces 2.) bouelies à feu tireront sur los 

troupes de Moat 9r. Jeen» et le comte d*£rlon commencera l'attaqae, en ponant en avant 
•a divlaion de gauche» et la aoutenantp aeloa lea ciTCoaatences, par lea divisions dul«^ corps. 
Le Une corps s'avancera à meinre pour garder la hauteur du comte d'Hrlon. Les compagnies 
de tapeurs do corps seront prêtes pour se barricader sur le champ à Mont St. Jean. 
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il u'avait point encore de données complètement positives sur les points où 
pouvait s’étre retirée la masse de l’armée prussienne^ et le colonel Grou- 
chy, £Is du maréchal, a fait imprimer à la suite de l'ouvrage de son père 
une dépêche adressée au maréchal Grouchy en date de la ferme du Cail- 
lou, le l8 Juin, à dix heures du matin, tirée du régistre d’ordres du major- 
général et conçue en ces termes : 

L'empereur me charge de Vous prévenir qu’en ce moment 
S. M. va faire attaquer l’armée anglaise qui a pris position à Waterloo, 
près de la forêt de Soigne; ainsi S. M. désire que Vous dirigies vos mou- 
vemens sur Wavre, afin de Vous rapprocher de nous, Vous mettre en rap- 
port d’opérations, et lier les communications, poussant devant Vous les 
corps de l’armée prussienne qui ont pris cette direction, et qui auraient 
pu s'arrêter à Wavre, où Vous devez arriver le plutôt possible. Vous 
ferez suivre les colonnes ennemies qui ont pris sur Votre droite, par quel- 
ques corps légers, afin d'observer heurs mouvemens, et ramasser leurs trai- 
nards. instruisez - moi immédiatement de Vos dispositions et''de Votre 
marche, ainsi que des nouvelles que Vous avez sur les ennemis, et ne né- 
gligez pas de lier Vos communications avec nous; l'empereur désire avoir 
très - souvent de Vos nouvelles. • 

On peut dire que chaque grande bataille a son introduction, son mi- 
lieu ou l’action, et son dénouement ou la catastrophe. La bataille de la 
Belle - alliance fut préparée par l'attaque du chateau de Hougoroont; les 
diverses tentatives qui furent faites sur le centre et la droite des Anglais 
composent l’action, et la catastrophe fut amenée par l’apparition des Prus- 
siens. L’action présente trois momens distincts ; l’attaque du i*‘ corps, les 
charges de la cavalerie française sur la droite du duc de Wellington, et 
l'attaque des gardes françaises. Napoléon avait choisi deux points d’at- 
taque, le centre et la gauche, ce qui partagea ses forces et son attention. 

C'était à 11 heures 55 minutes que le premier coup de canon fut 
tiré. Une colonne de cavalerie parut momentanément sur la gauche des 
Anglais, du côté de la ferme de Papelotte, mais s'en alla après avoir 
échangé quelques coups de canon. *) En même tems le petit bois, en 

*) Leé TApporti français ne parleni pas du tout de ee mouTemeat, cc qai fait prétainere 
c'était une entreprise |>réniacurée qui fat peut-être aur le clunp contrciDandée* 

1 2 
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arant d)u chateau de Hougomont, fut attaqué et emporté par la première 
brigade de la dirision Jérome Bonaparte (a, a). Le jardin fut pris de 
même apréa un combat violent, et les Anglais se virent réduits à la dé- 
fense des batimens, que les Français parvinrent à incendier. Les colo- 
nels Hepburn et Woodford amenèrent quatre compagnies de Coldstream 
et deux du S*” régiment, et reprirent le jardin. Le 1” bataillon) du 2" ré- 
giment de Nassau arriva de même qu’un bataillon de chasseurs de Bruns- 
vie, et moyennant ce renfort le chateau et le jardin furent maintenus, 
quoique tous les bataillons de la division Jérome furent successivement 
engagés, et que le général Foy y amena lui - même des secours; le com- 
bat se changea en une fusillade qui dura toute la journée, comme c’avait 
toujours été l'intention du général Reille qui, connaissant les plans de Na- 
poléon, avait envoyé l’ordre à la division Jérome de rester dans le fond 
derrière le bois en entretenant en avant une bonne ligne de tirailleurs. 
On se disputa la possession du petit bois, qui était tantôt entre les mains 
des Anglais, tantôt au pouvoir des Français. 

En même tems, le corps de Brunsvic était venu se placer derrière 
la droite de la première ligne (b, b), ayant détaché le bataillon dq chas- 
seurs d'avant - garde à Hougomont, et deux bataillons (celui du duc et le 
léger) pour prendre la place de la a”* brigade des gardes anglaises. 

Le maréchal Ney ayant été chargé par Napoléon de commander la 
grande attaque; qui devait se faire sur le centre et sur la gauche des 
Anglais, , lui dépêcha un de ses aides de camp pour lui annoncer que tout 
était prêt et qu’il n’attendait que ses ordres. Dans ce moment. Napoléon 
apperçut dans la direction de St. Lambert un nuage qui lui parut être 
des troupes. U s'éleva une discussion entre l’état - major, comme il arrive 
en pareille occasion, et dans cette incertitude Napoléon ayant fait appeler 
le général Oomon, lui ordonna de se porter avec sa division de cavalerie 
, légère et celle du général Subervie pour éclairer la droite, communiquer 
promptement avec les troupes qui arrivaient sur, St. Lambert, opérer la 
réunion, si elles appartenaient au maréchal Grouch y, les contenir, si elles 
étaient ennemies- Ces trois mille hommes de cavalerie firent un à droite 
par quatre et allèrent se ranger en bataille, en potence sur la droite de 
l’armée (c, c). 
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Fea après, l'on apprit, selon cegnè raconte Napoléon, par un Imssard 
prussien, fait prisonnier par un détachement de chasseurs français, que la 
colonne qu’on aTait découvert du cdté de St. Lambert était l'avant - garde 
du général de Bülow, qui arrivait avec 50,000 hommes, et que les trois 
autres corps de l’armée prussienne étaient campés, le matin,' à Wavre. 
Le général Domon envoya dire que quelques coureurs bien montés, qui 
le précédaient, avaient rencontré des patrouilles ennemies dans la-direc* 
tion de St. Lambert, et qu'on pouvait tenir pour sûr que lés troupes que 
l'oa y voyait, étaient ennemies. ' 

Tous ces rappors ensemble engagèrent Napoléon Cordonner an comte 
de Lobau, de traverser la chaussée de Charleroi, par un changement de 
direction à droite par divisions, et de se porter au soutien du général Do- 
mon; de choisir une bonne position intermédiaire, où il pût, avec 10,000 
hommes, en arrêter 50,000, si cela devenait nécessaire; d'attaquer vive^ 
ment les Prussiens, aussitêt qu'il entendroit les premiers coups de canon 
des troupes que le maréchal Grouchy aurait détachées derrière eux. - Cet 
ordre fut exécuté, et le comte de Lobau vint se mettre en bataille 'der- 
rière la cavalerie du général Domon (d, d). * ' 

Toutes ces dispositions faites le maréchal Ney reçut Tordre de com- 
mencer son attaque, de marcher sur la Haye sainte, de s’en emparer, d'y 
mettre en position une de ses divisions d'infanterie, d’attaquer ensuite les 
deux fermes de Papelotte et de la Haye, et d’en déposter Tennemi, afin 
d’intercepter toute communication entre l’armée anglaise et les Prussiens. 

11 était près de denx heures, lorsque le I" corps sous les' ordres du ’ 
comte d'Erlon, ployé en trois colonnes d’attaque, s’ébranla en se dirigeant 
la première sur la Haye sainte (e), la deuxième (f), soutenue de la troi- 
sième (g), sur la position ; en même tems, la division Durutte forma eea 
attaques sur les fermes de Papelotte et de la Haye (h). La première co- 
lonne, qui se porta sur la Haye sainte, fut secondée par une brigade de‘ 
cuirassiers du comte de Vatmy (i). La deuxième s’avança fièrement tra- 
versa le ravin, qui sépara les deux armées, sous un feu d’artillerie ter- 
rible et arriva sur la division néerlandaise du général Perponcher, ’en évi- 
tant le feu du QS"* régiment anglais, et du l" bataillon léger de la lé- 
gion allemande, placés sur les bords du ravin le long de la chaussée (j'. 
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Affaiblis par les pertes éprouvées le l6 les bataillons de la division néer- 
landaise étaient formés sur deux rangsy ce qui, selon les rapports ofBciels, 
fut cause que leur, feu ne fut ni bien nourri ni bien efficace, et n’empèoha 
pas la'colonne française de percer la première ligne. 

Arrivé sur le plateau le comte d’£rlon, qui parait avoir lui - même 
dirigé cette colonne, se vit au milieu de troupes, placées sur le revers, 
et couchées la plûpart par terre, qu'il n’y avait peut - être pas soupçonné, 
et qui allèrent fondre sur lui de tous les côtés. C’était le généré Sir 
Thomas Picton (blessé mortellement dans cette occasion) qui dirigea ses 
bataillons sur les flancs de la colonne française, pendant que le général 
de Perpencber, qui avait rallié ses troupes, les mena de nouveau en avant. 
Ije conlte d’Erlon se vit arrêté. En même teins. Lord Uxbridge se mit 
à la tête de la 2™* brigade de cavalerie anglaise, composée des Royals, 
des Skotsh Grsy’s *) et des Inniskillings, sous les ordres du général Sir 
WilUam Fonsonby, (J) se précipitant à corps perdu sur les Français. 
Cette charge rompit la colonne française et la désorganisa entièrement. 
LesiGrey’s perdirent leur colenel Hamilton, mais ils prirent le drapeau 
du régiment i**) deux escadrons des Royals, commandés par le lieu- ' 
tenant' colonel Cliflon et le major Dorville, tombèrent sur l’autre colonne 
qui était en réserve, .firent une quantité de prisonniers et enlevèrent au 
106"“ régiment son drapeau. *♦*) Puis poursuivant ses succès une partie 
de cette cavalerie, passant entre deux colonnes (apparemment la première 
et la troisième), tomba sur trois batteries françaises (k) et Ira ruina en 
tuant les chevaux de plusieurs pièces, qui ne purent être remplacées que 
plusieurs heures après. 

, .Napoléon avait remarqué le mouvement de la cavalerie anglaise sur 
la colonne du comte d’Erlon et s’était porté de ce côté. Témoin ^ cet 
échec, il ordonna an général Milhaud d'avancer pour charger cette ca- 
valerie. La brigade du général Travers (division Wattier), formée des 
4"' et 12“* régimens de cuirassiers, d’une part; les 6“* et 9“* régimens 
de cuirassiers, formant la brigade du général Farine (division Delort), 

*) Aulfti nomipés»* pirM^u'U ooatent dei chevâux grii» 

**) C'ctâit le ciporal Ewart^ homne d'une eteture gigen<et<jiie, qoi s'en empare. 

*•«) C'puit aussi un sous • offlciar nommé Styles. 
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de l’autrej - enfin, le 4** régiment de lanciers (caTalerie du 1*1’ corps) d'un 
troisième côté (1, 1), tombèrent à la fois sur les escadrons anglais, qui 
furent écbarpés et repoussés avec une perte considérable, et allèrent se 
rallier près d’un bouquet de bois utué en arrière de leur position primU 
tire (J'}. Le général Ponsonbj ayant chargé les lanciers y trouva une 
mort glorieuse. *) 

La 4*** brigade de cavalerie anglaise (Vendeleur) (h) avait aussi parr 
ticipé à cette attaque en se jetant sur de la cavalerie ennemie (apparem' 
ment de la division Jaquinot) qui se forma en face de l'aile gauche (m). 

L’infantarie écossaise et celle du général Perponcher, qui avait en 
deux chevaux tués sous lui, était allé reprendre sa position, et la troisième 
colonne française, voyant la déroute de la seconde, en avait apparemment 
fait autant. **) Cependant la première avait attaqué la Haye sainte et 
s’était emparée du verger. Le bataillon de Lüneburg (de la 1*" brigade 
hannovrienne) y fut envoyé (n) et parvint à débusquer l’ennemi de cet 
enclos, mais étant chargé immédiatement après par les cuirassiers fran- 
çais ce bataillon fut entièrement dispersé, et les cuirassiers, en poursui- 
vant cet avantage, se portèrent sur le plateau se précipitant en colonne 
serrée sur les quatre autres bataillons de eette brigade, qui se formèrent 
en carrés par deux bataillons, ceux de firemen et de Verden à droite, et 
ceux de Grubenhagen et du duc de York à gauche. Ces bataillons sou- 
tinrent deux charges consécutives jusqu'à ce qu’ils furent entièrement dé- 
livrés par la cavalerie de la garde anglaise commandée par Lord Sommerset. 

En même tems, les 6. et 5. bataillons de la légion allemande se por- 
tèrent en avant (o) pour repousser l'infanterie française qui se montra en 
deçà de la Haye sainte. Surpris dans leur mouvement par la même ca- 
valerie qni venait d’attaquer la 1*” brigade hannovrienne, le 5“* bataillon 
fut dégagé par la cavalerie sous les ordres de Lord Sommerset; mais le 
b™*, qui allait justement se jeter sur l’infanterie française, fut sabré et 

*) Son dheval enfonça dans un champ nouyellemont labouré et drcrampv par la pluie» san* 
ponToir a*en retirer. 11 y fat surprit et tué par lel laaciert au moment» où préTO>.int 
ton dettin il tira eut portrait et ta montre pour let remettre a tou aide de camp, qui resta 
â oûié de loi. De eette même menière nn de tes ayeosc était tombé à Fouienoy en 1745» 
en reroetiant à eon fils, qui était ton aide de eamp» sa montre et sa bague. 

1*) X«es rapports françaii n'en font pas mention. 
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dispersé ATant que la oaralcrie anglaiie pût venir à son secours ^ l'of&cier 
porte- d rapeau reçut trois blessures graves, et le drapeau fut perdu. ’L.e 

bataillon, après avoir tenté. et essuyé une seconde charge, alla se pla> 
cer derrière le chemin creux, sa gauche appuyée à la chaussée. Plus 
tard, ce bataillon, se portant de nouveau en avant, fut assailli par la ca- 
valerie ennemie, et eut le sort du 8™ en perdant son chef de brigade, le 
colonel d'Ompteda, et un drapeau. lie 3"* des hussards de la légion ar- 
riva à tems pour en sauver les restes. 

Le combat dans les fermes de la Haye sainte et de Papelotte Con- 
tinua toujours, et de part et d'autre on y envoya, à différentes reprises, des 
troupes fraîches et des renforts. Ce ne fut qu’après six heures que l’une 
et l’autre furent enlevées presque simultanément par les Français. 

Dans ce t'ems, la 5“® brigade hannovrienne, placée à l'extrême gau- 
•he, avait été envoyée au centre pour y servir de réserve, et les deux 
ataillons Hamcln et Giffliorn furent placés à gauche de la 1^® brigade 
le cavalerie anglaise (p), pendant que ceux de Peine et de Hildesheim 
'Virent leur place en avant de Mont S. Jean (q), les uns et les autres à 
cheval sur la chaussée. 

Revenons, au maréchal Ncy. Voyant son coup manqué et une divi- 
sion du I®* corps presqu’entièrement désorganisée, il donna l’ordre au comte 
d'Erlon de rallier et reformer ses troupes. Une épaisse fumée, attirée 
par l’humidité de la terre, couvrit le champ de bataille et empêcha de 
distinguer les objets. Par les attaques sur Hougomont le 11®*® corps s’était 
resserré sur sa gauche, et avait laissé un espace entre Us deux corps de 
la première ligne. Le maréchal Ney envoya le colonel Heymés à Napo- 
léon et lui fit demànder quelques troupes d’infanterie pour lier ces deux 
corps. Au lieu de cela il mit à sa cavalerie du général 

Milhaud et celle de la garde. 

Alors le maréchal Ney, sans égard à la disposition générale, lança 
les cuirassiers de Milhaud sur la droite du duc de Wellington, 'pendant 
qxie le I” corps se ' couvrit d’une ligne de tirailleurs qui entretint le com- 
bat de ce oôté. C’était un peu avant que les premières brigades prussien- 
nes débouchèrent du bois de Paris, communément appelé bois de Frischer- 
• motif. 
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sion ië^re du général Lefébrre Desnonettes. i >î ‘ <' : ■ 

Le duc de Wellington ordonna à toute son infanterie de 'se l^mer 
en carrés. Cette formation contre les charges de caralerie est' d^ordon^ 
nance dans l’armée anglaise; les batteries tirent aussi longtems que pes> 
•ible, et à l'approche de l’ennemi les canonniers se mettent à l’abri en 
courant dans les carrés pour être à portée de reprendre leur poste, quand 
l’attaque est repoussée. Cette manoenrre fut exécutée plusieurs fois pen> 
dant tout le tems que durèrent les charges de la cavalerie française, qui 
par là se rendit aussi souvent maîtresse de l’artillerie' anglaise qu’elle sa 
vit obligée de l'abandonner. * > 

Quand deux troupes également braves en viennent aux mains, il ne 
peut guère y avoir d’autre résultat qu’une grande perte de part et d’autre, 
à moins qu’une des deux parties n’ait une supérioté marquée on ne la 
gagne momentanément par quel(^ acoides^ ^pii j>uissQ mettre la vic- 
toire de son côté. Voilà ce qui arriva ici. tantif fà ; fran- 

çaise se jeta sur l’infanterie des Anglais (r, r, r) et péni^ra ]us^a^ïenr 
seconde ligne, ou celle-ci la chargea de son côté et la mit en fuite; tan- 
tôt elle tomba sur leur cavalerie et la poussa ou fut poussée par elle. 
Chacun se rallia de son côté et fit place à l’artillerie, dont le feu 'remplit 
les intervalles jusqu’à ce qu’une nouvelle charge eut lieu. Les Français 
se rallièrent dans le bas - fond, tout près de la position anglaise, ^s) où 
ils furent exposés, pendant plusieurs heures, à toute la violence du feu 
de l'artillerie anglaise, recevant môme par fois le feu de ledrs^’ltMfrriés 
qu’ils avaient dépassé’ de beaucoup. Des deux côtés, l’on ‘se battit 'aveic 
un acharnement et une bravoure égales. Les généraux craignant de com'^ 
promettre toute l’armée par un mouvement rétrogarde, étaient condamnés 
à voir tomber autour d’eux les hommes et les chevaux sans défense. ' 
Napoléon, voyant que sa cavalerie ne pouvait pas réussir à ettibneer 
la droite des Anglais, y envoya encore les cuirassiers du comte de Valmy, 
qui partaient sous le plus fort de la canonnade des Prussiens à la droite; 
le maréchal Ney fit dire au général Guyot de s’y porter avec les grena* 
diers à cheval et les dragons de la garde. Napoléon qùi parait ou feint 
d’avoir oublié qu’il avait mis le général Guyot à la . disposition du marék. 


Ctliter qnairU-n«. 
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chai Ney, lui reproche ce mouTement comme prématuré, et lui attribue 
en partie la perte de la bataille, attendu que cela l'avait privé de toute 
le cavalerie au moment décisif. 

Toutes les troupes composant la droite du duc de Wellington furent 
ici successivement engagées, infanterie, cavalerie et artillerie, anglaises, 
hannovriennes, des Pays* bas, de Brunsvio et de Nassau. La division 
Chassé, des Pays - bas, (N) avait quitté sa position en arrière de Braine 
la Leud pour venir se placer en réserve derrière la droite (t). De la part 
des Français, l'infanterie du comte de Reille se porta en avant pour se* 
oonder les efforts de la cavalerie (u). Le comte de 'Valmy ayant vû à 
regrêt que toute sa cavalerie lui fut enlevée et lancée au milieu des car. 
rés ennemis, avait préservé la brigade de carabiniers, forte de 1000 che* 
vaux, de cet entrainement fatal ; mais le maréchal Ney les ayant apper* 
çus, courut à eux et leur ordonna de se précipiter sur plusieurs carrés 
anglais placés en échelons sur la pente de la colline près Hougomont 
11 n’en revint pas la moitié. La perte était énorme de part et d'autre. 
Les bataillons anglais s’amincirent, et le duc de Wellington, qui était 
partout présent, et qui avait déjà rallié et ramené lui * même les 42"* et 
95"* régimens, se vit obligé de faire remplir les vuides dans la première 
ligne par les troupes de la seconde. La 10"° brigade, placée en réserve, 
(m) souffrit beaucoup, comme toute l’infanterie, par le feu de l’artillerie 
française qui était venue se placer à très * peu de distance des lignes 
anglaises. 

Toutes ces charges durèrent depuis quatre heures jusque près de sept 
et le résultat final en était que l’on s'était fait beaucoup de mal sans 
avoir obtenu le moindre succès. Les charges continuèrent, paroequ’il im* 
portait de ne montrer ni irrésolution ni hésitation, et la cavalerie dut 
affronter les boulets et la mort, pour se maintenir dans sa position, par- 
eequ'un pas en arrière pouvait compromettre tonte l’armée. La victoire se 
décida d’un autre côté; mais pour en rendre compte il faut se reporter 
à l’armée prussienne restée en marche de Wavre partie sur S. Lambert, 
partie sur Ohain. 

Le général de Bülow avec le 4"* corps ' d’armée était en tête de la 
colonne qui se dirigea sur S. Lambert 


Digitized by Google 



75 

Le passage de ce défilé long et étroit et les mauTais chemins avaient 
beaucoup retardé la marche des troupes. Ajant acquis par ses coureurs 
la certitude que les Français ne s'étaient pas précautionnés sur leur droite, 
^le Feld - maréchal, qui se trouva à la tète de cette colonne, résolut de 
tomber sur la droite de l'armée française et ordonna au général de Bülovr 
de passer le ruisseau de Lasne et de s'assurer du bois de Paris. Ce gé- 
néral transporta les l5“* et l6“' brigades avec la cavalerie et l'artillerie 
de réserve de son corps sur la rive gauche du ruisseau plaçant l'infanterie 
dans le bois (v) et la cavalerie, commandée par le prince Guillaume de 
Prusse, en réserve (w). La iS”* brigade (x) et la l4”* (y) étaient en- 
core en arrière, et le 2"* corps d'armée (a) les suivit de près. 

La première intention du général en chef de l’armée prussienne était 
d'attendre, dans cette position concentrée, l'arrivée des autres troupes et de 
ne déboucher que vers le soir; mais voyant la chaleur et l'opiniâtreté du 
combat qui se livrait sur la droite de l'armée anglaise, il donna l'ordre 
de déboucher; il était quatre heures et demie; la brigade prit 
la droite (a a) et la l6“' la gauche (b b), établissant leur ligne de ba- 
taille perpendiculairement sur le flanc droit de l'armée française, dans 
une direction parallèle à la chaussée de Bruxelles, qui était sa ligne 
d’opération. 

La l5°“ brigade avait en tète le 2" bataillon du l8*~’ régiment et 
le 5" du 5“* de la Silésie L. W., les quatre autres bataillons de ces ré- 
gimens en première, et le 4“* do Silésie L. W. en seconde lignes la ca- 
valerie attachée à cette brigade, le 2"* de hussards de Silésie et la bat- 
terie de douze No. l5. se placèrent en arrière d’elle^ La brigade, 
ayant détaché les 3“*‘ bataillons du l5'°' régiment et du l"de Silésie 
L. W. à gauche, sous les ordres du major de Keller (c c), se forma les 
quatre bataillons des dits régimens en première, et le 2’** de Silésie L. W. 
en seconde ligne. Le major de Falkenhansen avait été détaché avec 100 
chevaux du 3“* de Silésie L. W. sur Seroulx pour éclairer la gauche et 
les derrières de l’armée. 

Dés deux heures, (selon la narration de Napoléon) le général Domon 
avait annoncé l’arrivée du général de Biilow, en ajoutant que ses coureurs 
ayant fait plusieurs lieues dans diverses directions, n’avaient rencontré 
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aucune trace du maréchal Grouehj. Dans le même moment, Napoléon 
reçut une dépêche de ce maréchal par laquelle il dit avoir appris, qu’à 
neuf heures et demie il n'avait pas encore quitté son camp, d’où il conclut, 
qu'il ne devait point compter sur lui. 

En attendant la canonnade s’était engagée entre le général de BiUow 
et le général Domon. Les deux bataillons qui marchaient en tête de la 
l5" division, prirent à droite en se dirigeant sur Smouhen, où ils enga- 
gèrent le combat •, le 1 " bataillon du 18 ™* régiment les suivit et s’empara 
du chateau de Frischermont, aidé de troupes néerlandaises de la brigade 
du prince de Weimar. 

, Le de hussards de la Silésie et le 2 ” de cavalerie de la nouvelle 
Marche L. W. traversèrent les lignes de l’infanterie; celui-ci se- porta 
sur la droite (d d), les hussards, s’étant mis en bataille sur la gauche, 
(e e) et suivis du 3™* de cavalerie de la Silésie attaché à ces brigades, 
se jetèrent sur un régiment de chasseurs ennemis, qu’ils culbutèrent; mais 
se voyant menacés sur leur flanc et le général Domon s’avançant avec 
toute sa ligne, ils furent obligés de se réployer. Ce mouvement fut exé- 
cuté sous la protection de la batterie à cheval No. 11 , et plus encore de 
celle du capitaine Schmidt de la iS*"* brigade, qui s’opposèrent à la pour- 
suite de la cavalerie française. 

Alors le comte de Lobau fit avancer son infanterie et le général Do- 
mon alla se mettre en seconde ligne. Le général de Bülow porta sa droite 
jusqu’aux hauteurs boisées de Smouhen, et sa gauche à un ravin descendant 
sur le ruisseau de Lasne, près du bois de Virère. La "cavalerie de ré- 
serve se mit en mouvement sur deux colonnes et se dirigea sur la gau- 
che, où le prince Guillaume de Prusse la fit mettre en bataille. Le com- 
bat devint des plus violens. La batterie à pied No. 14. eut trois pièces 
démontées, celle de douze No. l3. vint se placer au centre de la l5”°‘ bri- 
gade. L’ennemi défendit sa position avec acharnement. 

Le reste du 4**" corps étant entré en ligne, le général de Bülow di- 
rigea la iS"” brigade à droite an soutien de la iS*** et plaça la en ar> 
rière de la , ordonnant en même temsaux généraux commandansdesbri- 
gades de se prolonger surleur gauche pour envelopper la droite de l'ennemi. 

liO colonel de Hiller, commandant la l 6 °° brigade, s'étendit sur sa 
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gauche pour gagner le village de Plaacenoia en se - faisant (oujours cô- 
toyer par le major de Keller. Le général de Haacke, commandant la 
l3“* brigade, ajant détaché les 1" et 3““ bataillons du a" de la Marche 
électorale L W. sur la droite, pour seconder les troupes qui combattaient 
à Smouhen et à Fapelotte, suivit d'abord la iS*"” brigade, mais peu à peu 
et à mesure que le terrain s’élargissait ses bataillons se mêlèrent avec ceux 
de cette brigade et continuèrent le combat sans reprendre leur ordre 
primitif. 

Le prince Guillaume, après avoir détaché d'abord les houlans de la 
Prusse occidentale et plus tard le 1*' de cavalerie de Poméranie L. ,W. 
sur la droite, se plaça en première ligne occupant l'intervalle que le co- 
lonel de Hiller laissa entre lui et la brigade en se dirigeant sur Plan- 
cenois. Les batteries de douze No. 3. et 5, ceux de six No. l5. et 21, et 
celle à cheval No. 12. entrèrent successivement en ligne. 

Le comte de Lobau se voyant débordé par ces manoeuvres et crai- 
gnant d'étre tourné entièrement, commença à se réplier et exécuta sa re- 
traite en échiquier en se rapprochant de la chaussée de Bruxelles, qui 
était déjà atteinte par les boulets prussiens. Napoléon ordonna au général 
Duhesme, commandant les huit bataillons de la jeune garde, de marcher 
sur Plancenois en y joignant 24 bouches à feu de la garde, et de se pla- 
cer sur la droite du VI" corps. 

On vint annoncer au Feld - maréchal Blücher, que le général de Tbiel- 
mann avait été attaqué par des forces supérieures et qu'il s'élait vû obligé 
de faire face en arrière. Ne voulant pas s’affaiblir sur un point qu’il re- 
gardait avec raison comme décisif, il lui fit dire de se défendre de son 
mieux et de se maintenir sur la Oyle, puisque les circonstances ne per- 
mettaient pas de faire aucun détachement. 11 ordonna en même tems au 
général de Bülow de pousser sa pointe, et d’enlever le village de Plancenois. 

Alors le colonel de Hiller forma trois attaques: deux bataillons du 
là'** régiment commandés par le major de Wittich à droite, deux ba- 
taillons do 1*' de Silésie L. W. sous les ordres du major de Fischer au ^ 
rentre, et le lieutenant - colonel de Blandovrsky avec deux bataillons du 
2'”* de Silésie L. W. à gauche. La l4" brigade suivit en réserve, et 
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détacha lei 1*” bataillons 'du 11"* de ligne et 1** de Poméranie L. W. 
pour seconder ces attaques. 

Les colonnes de droite et du centre pénétrant par un gouffre de feu 
dans le village enlevèrent un obusier et deux pièces de canon et parvin- 
rent à s'emparer du cimetière. Mais l'ennemi se maintint dans les mai- 
sons et jardins circonvoisins, et il s’engagea, à la distance de 5o pas, une 
fusillade des plus meurtrières, qui se termina par la retraite des Prus- 
siens au moment, oè une colonne ennemie les menaça sur les derrières. 
La cavalerie française suivit et chercha à les entamer, mais elle fut ar- 
rêtée par la batterie de six No. 2. 

Les troupes se rallièrent, et les 2"** bataillons des 11“* de ligne et 
1 ** de Pomérajiie L. W. de la brigade, se joignant aux l"'*, se por- 
tèrent en avant, suivis du l5“* régiment. Cette seconde attaque réussit 
et les Français furent expulsés du village. Napoléon, voyant que les Prus- 
siens, poussaient toujours avec plus de véhémence, fit ordonner aux seconds 
régimens de grenadiers et de chasseurs de la vieille garde de détacher 
chacun un bataillon sur Plancenois. Ces deux bataillons, conduits par le 
général Morand, reprirent de nouveau le village et poursuivirent les Prus- 
siens jusque sur le plateau de l'autre côté. Les tirailleurs français par- 
vinrent jusqu’auprès des batteries prussiennes, mais ils furent repoussés par 
le 4"* escadron du 2“® de hussards de Silésie. 

La cavalerie française fit mine de se porter en avant, et un régi- 
ment de lanciers fut repoussé par le major de Colomb avec le 8"* de 
hussards; mais celui-ci fut arrêté à son tour par le feu d’un bataillon 
français. D’un autre côté, le choc d'uii régiment de hussards se brisa 
contre finfanterie prussienne. 

Pendant ces attaques, un bataillon du 1** régiment de grenadiers de 
la garde fut placé à la droite de la chaussée, sur le sommet d'une hau- 
teur dominant le petit chemin qui va de Plancenois gagner la grande 
route; le second bataillon de ce régiment alla prendre position sur une 
hauteur à gauche de la chaussée et y fut soutenu par six pièces d’artillerie. 

Sur ces entrefaites, le général de Zieten arriva sur le champ de ba- 
taille avec le 1" corps d’armée, et le général de Pirch 1 vint renforcer le 
géneml de Bülow avec le 2“' corps. Les opérations du premier avaient 
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été retardées par un changement de direction qui lui fut ordonné ^ et le 
général de MüflTling, attaché à l’état - major du duc de Wellington, arriva 
pour donner à ce corps les renseignemens nécessaires. La brigade se 
mit en bataille à gauche de la route (fQi bataillon du 24"'* régi- 

ment avait été détaché à gauche (g g). L’avant • garde composée du 
5 "” bataillon du 12 "'* régiment et de deux compagnies de chasseurs silé- 
siens, sous les ordres du major de Neumann, fut dirigée sur le hameau 
de Smouhen (h h). Le 1 *' de hussards de Silésie, ayant pris les devants, 
était venu se placer à droite de la route (ii), la cavalerie de réserve sui- 
vit apeuprès dans la même direction (k k), et les trois autres brigades 
(1 1) eurent ordre de presser leur marche. La batterie à oheval No. 7 . 
fut placée en avant du chemin qui^ conduit à Smouhen (m m); plus tard 
la batterie de six No. 7 . vint se placer dans le prolongement du flanc des 
troupes qui se battirent contre le général de Bülow (n n). Le colonel de 
Hoffmann dut suivre l’avant -garde, avec 2 ^"" régiment ( 00 ). 

Sur la gauche, le gé/féral de Firch 1 fit déployer sa eav^^ec^ÎP. de ré- 
serve sur trois lignes pour favoriser la formation des 6 “'* et 6 “*,, brigades. 
Sur les ordres du général en chef la 7 ’"* brigade, renforcée par le 4"** ré^ 
gimcnt de cavalerie de la Marche électorale fut dirigée sur Maransart 
pour couvrir le flanc de l'armée, la fi*"* eut ordre de presser sa marche. 
Les 5'"* ak &"* brigades ayant pris leur ordra de bataille se dirigèrent 
sur la gauche du 4'"* corps. 

Napoléon, se voyant menacé de tous les cêtés, raconte avoir conçu 
et ordonné une des plus belles et des plus brillantes manoeuvres, qui ayent 
été exécutées sur un champ de bataille, et qui, si elle eut réussi, aurait 
dû changer l’issue de cette journée. C’était un grand changement de 
front oblique sur le centre, l’aile gauche en avant 11 se proposait de ren- 
forcer et remplacer les régimens des 1*' et II'** corps qui avaient le plus 
souffert -, de dégager et appuyer la cavalerie trop aventurée sur le plateau 
près de la Haye sainte j de porter sur ce plateau la gauche de la nouvelle 
ligne de bataille, dont le'centre était en avant de la Belle - alliance, et la 
droite vers Plancenois et la ferme du Caillou, faisant ainsi face aux deux 
armées opposées. 

Le village de Plancenois devant appuyer ce mouvement. Napoléon j 
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envoya encore le premier bataillon du deuxième régiment de chasseurs 
de la garde sous les ordres du général Pelet ; un autre bataillon de la 
. garde, qui se trouvait au Caillou, alla occuper le bois^de Chantclet pour 
former l’extrême droite de la nouvelle ligne. 

Les 3“'* et 4®*‘ régimens de chasseurs et de grenadiers de la garde 
vdestinés à former la gauche et le marteau de la nouvelle ligne de ba- 
taille, eurent ordre de se porter en avant et de se former en carrés par 
bataillons à gauche de la chaussée, dans la direction de la Haye sainte. 
Ces huit bataillons furent cependant bientôt réduits à cinq; car d'abord 
Napoléon envoya (et conduisit lui - môme) le second bataillon du 3“* ré- 
giment de grenadiers à une portée de canon sur la gauche, p<uir y ob- 
server et contenir l’ennemi, qui paraissait faire des mouvemens de ce 
côté; les 4"’'* régimens de chasseurs et de grenadiers ayant trop souffert 
à la bataille de Ligny, ne purent former chacun qu’un seul bataillon. Le 
maréchal Ney et les généraux Friant et Michel se mirent à leur tête. 
Le 1*' bataillon du 3”° de grenadiers commença ce mouvement marchant 
parallékment à la chaussée, et laissant la Haye sainte un peu à droite. 
Le général Reille, vû les pertes que ses troupes avaient déjà essuyé, ne 
put seconder cette attaque que faiblement. 

Napoléon, qui pour exécuter cette manoeuvre avait besoin de toute 
la vigueur de ses troupes, se permit ou du moins permit, afin de ranimer 
leurs esprits, de faire répandre par des officiers, qui parcoururent les li- 
gnes, que le maréchal Grouchy venait d’arriver et que la victoire allait 
se décider 'en sa faveur. 

Le duc de Wellington découvrant la marche de la garde française 
fit ses dispositions pour la bien recevoir. 11 établit six bataillons sur le 
revers de la position en face de l’attaque, les Brunsvioois furent envoyés 
vers la Haye sainte, les 4"* et 6”' brigades de cavalerie eurent ordre de 
venir renforcer les troupes au centre, et le petit bois de Hougomont fut de 
nouveau attaqué. 

En attendant là colonne française commence a gravir les hauteurs; 
quelques bataillons sont renversés, les six que le duc de Wellington avait 
tenus derrière les mamelons, couchés par terre, se démasquent faisant un 
feu de bataillon coi.tinuel sur les Français serrés en masses. Le général 
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aprèi; làl tète de la colonne s’arrêta, maié biebtdt, à la'Toix' dw général 
Poret de Morvaa» elle continua son mouvement. Ijê" maréchal' Ney, dé- 
monté, marchait, l’épée à la main,' à la tête de ceS grenadiers. L’ennemi 
plia de son côté et la première ligne des Anglais fut percée; une batterie 
fut abandonnée selon l’ordonnance, comme il a été dit, mais elle ne pot 
être enlevée par les Français faute d’attelage. Les batteries anglaises 
commençaient à manquer de munition. ‘ .r . 

‘Poursuivant ses succès la colonne française parvenue au plateau se 
déploya' a une petite distance delà seconde ligne des Anglais; mais là 
elle fut accablée d’un feu terrible d’artillerie et de mousqueterie. La bat- 
terie du capitaine Bolton tira à mitraille, et les Français essuyèrent ce feu 
avec beaucoup de contenance; mais au vingt- neuvième coup leur gauche 
plia, ce qui fut le signal pour toutes les troupes de s’avancer. Les gardes, 
l’infanterie qui s’était ralliée, Lord'Hill «veo la brigade Adam (5™* brit- 
tanique), toutes les brigades de cavalerie que le duc dé 'WelHn'gton avait 
concentrées sur ce point, les Brunsvicois, qui s’étaient laisses ébranler d’a- 
bord, tout tomba dessus; le général Chassé, ayant 'déjà fait avancer sa 
batterie à cheval, se porta en avant avec sa première brigade, commandée 
par le colonel Ditmers, laissant la seconde, sous les ordres du général 
d’Aubremé, en réserve. U fut soutenu par de la cavalerie hannovrienne 
et de Brunsvic. -Le prince d'Orange qui était à la tête de cette division, 
fut blessé à l’épaule par un biscayen. ' 

11 n’était pas au pouvoir des Français de résister à tons ces efforts 
réunis. Beaucoup de leurs officiers, supérieurs et autres, ’ furent bles- 
sés ou tombèrent morts, le 3“* régiment de chasseurs perdit plus de la 
moitié de son monde; le l" bataillon du 5“* de grenadiers, les bataillons 
du 4"’* régiment de chasseurs et grenadiers eurent plus d’un millier d’korame 
hors de combat. Napoléon amena encore le second bataillon • du 3^* de 
'grenadiers pour favoriser la retraite des troupes engagées. 4Le général 
Guyot, à la tête de la division de grosse 'cavalerie de la garde, voulut 
tenter une dernière charge, mais il fut blessé de deux 'coups do feu , 'le 
général Janiin, major des grénadiers à cheval, et plusieurs' a'utres offi- 
ciers furent tués, et celte division abandonna bientôt le champ de bataille. 

tjiutri-nie. ^ 
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• , I Le général Roquet, lea généraux Petit et Christian!, majors ée gre- 
nadiers, s'avancèrent avec les bataillons de chasseurs et de grenadiers rés- 
tés jusqu’alors en avant de la Belle - alliance. Par le moyen de ce renfort 
Napoléon voulut encore reprendre l’offensive, mais il fallut continuer le 
mouvement rétrograde. 

Pendant qu’au centre la vieille garde gravissait le plateau de la po- 
sition anglaise, le général Ourutte, qui n'avait pas encore perdu de ter- 
rain, s'était porté de son cdté en avant, et renversant tout devant lui il 
était parvenu à s’emparer de Smouhen et des habitations voisinesj mais 
c'étaient ses derniers efforts. Le général de Zieten venait d’arriver; son 
avant - garde, renforcée du régiment, et plus tard , du a*”* bataillon 
du 1" de Westphalie L- W., reprit cet endroit, et se dirigeant sur l’angle 
saillant de la position française s’en empara, secondée par les bataillons 
des et iS"” brigades qui s’avancèrent de leur côté. 

A l’extrême gauche, le général de Pirch i venait d'arriver en face 
de Plancenois, au moment où les gardes françaises s’étaient mises en pos- 
session de ce village. Voyant que le sort de la bataille dépendait de la 
reprise de ce poste, et qu’il n’y avait pas de tems à perdre, il £t ses dis- 
positions d’attaque. La batterie à pied No. 10. et celle à cheval No. 5. se 
placèrent à côté de l’artillerie du 4™* corps; les 2"* et 3™* bataillons du* 
2“* de ligne (5“* brigade) formés en masses par bat.iillon, furent dirigés 
sur le milieu du village, les bataillons de L. W. >vestphaliens marchèrent 
sur la droite, et le 1°'' bataillon du 2™* régiment suivit au milieu de ces 
deux colonnes; le 5”‘ bataillon du 25’”*’ régiment le tourna sur sa droite; 
le reste de ce régiment fut détaché à gauche pour occuper la lisière d’un 
bois. Les 11”” de ligne et 2“” de Poméranie L. W. fi4“” brigade), ainsi 
que le l5““ de ligne avec le 1" de Silésie L. W. (l6”“ brigade) se portè- 
rent de même en avant, après s’être ralliés. 

Les Français défendirent leur poste à outrance; les généraux Luhesme 
et Barrois furent blessés, et le général Pelet se battit au milieu du village. 
Mais tops ces efforts ne firent que retarder la défaite entière de l’armée 
française. Us finirent par être expulsés de ce village, et la cavalerie des 
alliés se répandit alors dans la plaine. En sortant du village les fusiliers 
du 2”* régiment enlevèrent une pièce de canon à l’ennemi. 
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La retraite de l'armée française devint générale. Le 2'** bataillon 
du 1*" de chasseurs de la garde, commandé par le général Cambronne, 
fut remarqué par la contenance qu’il montra au milieu de la confusion, et 
qui sauva Napoléon et plusieurs de ses maréchaux et généraux. Bientét 
après ce général, atteint d’un éclat d'obus à la tête, fut renversé de son che- 
val et pris. La nuit survint et la déroute devint complète. Tout se pressa 
sur la route de Charleroi, par laquelle on était arrivé; presque toute l’ar- 
tillerie fut abandonnée sur le champ de bataille et sur la chaussée. Les 
trois divisions d’infanterie du 1I“* corps se retirèrent en asse* bon ordre 
jusqu'à la nuit, mais à Genappe et aux Quatrebras tout se mêla ; dans l'ob- 
scurité il ne fut plus possible de conserver aucune espèce d'ordre. ‘ 

Le général Pelet, à la tète de deux cents hommes, parvint à sauver le 
drapeau des chasseurs à pied de la garde. 

Le duc de Wellington avait déjà donné l'ordre à sa gauche de se 
porter en avant conjointement avec le général de Zieten; mais lorsqu’il 
découvrit la confusion sur la chaussée derrière la Belle - alliance,' il or- 
donna à toute son armée de se mettre en mouvement en lui indiquant la 
ferme delà Belle- alliance comme point de direction. La Haye sainte 
fut reprise sans beaucoup de peine; à Hougomont la résistance fut plus 
longue; ce fut le bataillon hannovrien Salzgitter (5“® brigade) qui, secondé, 
des chasseurs de Brunsvic, débusqua les Français du petit bois et les força 
à la retraite. Le bataillon Osnabrück (de la même brigade) se porta en 
avant à gauche de Hougomont et culbuta un carré ennemi. La brigade 
Vivian (6'”'' do cavalerie brittanique) , tomba sur deux carrés de la vieille 
garde*) qui se défendirent d’abord avec beaucoup de sang-froid, mais 
finirent par être entraînés. 

Le général de Bülow fut obligé de faire cesser le feu de son artil- 
' lerie, parceque ses boulets commençaient déjà à raser les lignes anglaises. 
A belle - alliance, qui était le rendez -vous commun des deux armées, 
ies deux généraux en chef se rencontrèrent se félicitant mutuellement de 
la victoire complète ' qu’ils venaient de remporter. 

Ija nuit arriva. Les troupes de toutes les armes et de toutes les na- 
tions sc pressèrent autour de la Belle - alliance et encombrèrent la chaus- 

Apparcmmeni C9>>x ^uc -le {^r^ôril lio^Uct «nttiis. ■ ^ 
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ft^e. Le prince Blücher s’éuit chargé de la poursuite j toute la cavalerie 
prussienne fut mise en mouvement; les 3"“ bataillons des 2“* et l5®” de 
ligne suivirent en longeant la chaussée, les l*' et a™' bataillon du 2“® , et 
le 3“® du 2Ô“® régiment d’infanterie prirent la même direction de même 
que la batterie No. 14, qui eut beaucoup de peine à traverser les encom- 
hremens. Le général de Gneisenau se tronva à la tête de ces troupes. 

La poursuite continua tonte la nuit, et l’ennemi n’eut pas un moment ■ 
de repos. A chaque instant, le son des tambours et des cors prussiens, les coups 
de fusil et de canon lui donnèrent l’éveil et l'obligèrent de quitter les bivouacs 
qu'il venait de prendre. On ramassa une quantité de prisonniers, de ca- 
nons, de chariots et de voitures. Le comte de Lobau fut fait prisonnier 
en cherchant à disputer encore le terrain aux Prussiens. 

A Genappe, la chaussée de Charleroi traverse la Oyie sur un pont 
assez spacieux; mais les parcs des Français, qui s’j trouvaient, épouvan- 
tés par les fuyards, s’étaient barricadés en plaçant sur la chaussée des voi- 
tures renversées et ne laissant qu’un étroit passage. Ceci mit la confu- 
sion à son comble, et lorsqu’à onze heures du soir les premières troupes 
des Prussiens parurent sur les hauteurs environnantes, tout prit la fuite. 
Les équipages de Napoléon y tombèrent entre les mains des fusiliers du 
10“° régiment, qui ramassèrent un riche butin. 

Arrivé aux Quatrebras, à une heure de la nuit. Napoléon*) expédia 
plusieurs officiers au maréchal Grouchy pour lui annoncer la perte delà 
bataille et lui ordonner de faire sa retraite sur Namur. Des officiers en- 
voyés de Genappe pour prendre la division Gérard à S. Amand et la 
mettre en position aux Quatrebras; revinrent sans avoir pu la trouver 
Les soldats du 1°' et II”** corps, qui avaient passés la Sambre à Mar- 
chiennes, se dirigèrent sur ce point en prenant la traverse, sans qu’il 
fût possible de les arrêter pour former l’arrière - garde. Les autres corps 
suivirent la grande route de Charleroi, et Napoléon envoya son frère Jé- 
rome, à Marchiennes, avec ordre de rallier les troupes dans Avesnes et 
Maubeuge, tandis qu’il 99 rendit lai - même à Charleroi. 

*) D*«près le mentticrit auiliemique d'un officier topdrietir et distingué de rermée française» 
Napoléon fut» comme il eit très -probable» dans un grand abattement; on rentrainait» sans 
^u'il sût, pour ainsi dire, on il allait» et il était dam une telle ticuaiioo d'esprit» qu'il 
méconnaissait les personnes mèmès» qui lui étaient les plus famüiéret* 
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La cavalerie prussienne, conduite par le prince Guil^j^e Prusse, 
suivit jusqu'à Frasne, Mellet et Gosselies, où elle s’arrêta à |l j^ointe du 
jour.*) Le Feld - maréchal Blücher avait établi son quartier - itérai à 
Genappe;**) le duc de Wellington était retourné à son quartier -^péral 
de la veille. Les deux généraux en chef étaient convenus que l’armée 
prussienne suivrait l’ennemi à la piste, tandisque l’armée anglaise entrerait 
en France pttr la route de Nivelles et Binch. 

La perte des Anglais et Hannovriens est estimée de 12 à i5ooo hom- 
mes, et celle des Prussiens était de 6999 hommes, la plûpart du corps 
d’armée. Les relations françaises évaluent le total de la perte de l’armée 
française,' au 17. 18 et 19, à 25,ù00 hommes, y compris 6060 prisonniers. 

Les trophées consistaient en plus de 25o bouches à feu, et un mate- 
riel immense. 

Le 2“® corps d’armée prussien reçut l’ordre de faire volte - face et de 
marcher dans la direction de Sombref, afin de couper la retraite au maré- 
chal Grouchy, que l’on supposait en retraite de Wavre sur }a Sambre. 

Wavre. 

Le 3™* corps d'armée prussien avait été laissé pour défendre la ville 
de Wavre et les passages de la Dyle, et pour faire l’arrière - garde. 

La canonnade dans la direction de Plancenois et de Waterloo étant 
très- vive, on devait présumer que les corps français, qui suivaient l’armée 
prussienne, loin de tenter le passage de la Dyle, préféreraient de marcher 
par leur gauche dans la direction du champ de bataille , et que le maré- 
chal Grouchy ferait masquer ce! mouvement par la cavalerie sous les or- 
dres du général Excelmans, qui talonnait l’arrière - garde prussienne , ce 
qui aurait pu compromettre toute l’opération du Feld - maréchal. 

*) Le général eomt« da Gneiienaa donna rimpalaion a cette ponnnice infatigable et anima 
lei troQpes par m préeence* S*étant apperçu que le aon des tambours et dea oort lepan* 
dait déjà ralarme, U üc mettre an tambour du régiment sur un cbeyal> qu'on avait 

/ détaché de la Toiture de Napoléon renversée dans nn fossé près de Génappe, et lui or> 
donna de battre eontinuellement. De cette manière on arriva jusqu'au delà de Frasne» 
nuis avec très- peu de monde» ce qui fit qn*on s'arrêta près de l'anberge à Vemperear» 

**) C*«it à cet endroit que le général Dubesme» bleaic grièvement à la tète d*an éclat d'obus» 
fnt trouvé mourant dans les souterrains de 1a maison» où logeait la prince. Il était ac- 
compagné de ses deux aides de camp. Ayant été reconnn il fut traité et soigné avec tous 
les égards dus à son sang cl i son mallieiir. 
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Dans cette supposition, le général de Thielmann reçut l’ordre de se 
porter sur Couture et de no laisser qu’un faible détachenaent pour couvrir 
sa marche; mais à peine s’était -il mis en mouvement, que le combat s'é- 
chauffa considérablement,! et que l’ennemi déboucha en force du bois en face 
de la ville. Le général de Thielmann, estimant les forces qui allèrent 
l’attaquer, de 10 à 12,000 hommes, suspendit son mouvement et fit mettre 
ses troupes en bataille. 

La 12”*' brigade, renforcée de six pièces de la batterie à cheval No. 20, 
occupa la hauteur en arrière de Bierge (A), ayant détaché le 2”* bataillon 
du 6“' de la Marche électorale L. W. dans un ravin à gauche (d), et la, 
ll“® compagnie du 3 l“* régiment au moulin de ce village, pour couvrir 
le pont. La 10““ brigade, ayant le 3 “* bataillon du 27“* régiment et le 
1®' bataillon du 2“® de la Marche électorale L. W. en tète, les 1" et 2“* ba- 
taillon du 27“® régiment et 3 “® du 2’** de la Marche électorale en première, 
le 2"® bataillon du dernier en réserve, fut placée sur la hauteur en arrière 
de Wavre (B), appuyant sa droite au bois qui la séparait de la 12“*. La 
11*®® brigade eut sa position à cheval de la chaussée, le S®** de la Marche 
électorale à droite, le 4 "'® à gauche (C). La cavalerie de réserve, formée 
en colonnes par escadron, eut son emplacement à la droite de la chaussée, 
près du chateau de, la Bavette (D}. L'artillerie de réserve (E) occupa les 
sommités des mamelons en arrière de Wavre, .quatre pièces de la batterie 
de douze au delà de la chaussée, en avant de la Bavette, les trois pièces 
de celle à cheval No. 19. sur la chaussée, puis l’autre moitié de celle de 
douze, ,et les deux obusiers de celle à cheval No. 20. sur l’extrême droite, 
près du bois ; la batterie à cheval No. 18. resta en réserve. 

La 9®*® brigade était encore au delà de la Dyle, lorsque l'ordre de mar- 
cher sur Couture lui parvint, mais cette disposition ayant été changée un 
aide de camp du général de Thielmann alla porter l’ordre au général de 
Borche, commandant cette brigade, de venir se placer sur la chaussée en 
arrière de Wavre. Donc, après avoir chargé le colonel de Zepelin de dé- 
fendre la ville avec les 5 ®*®' bataillons des So"® de ligue et l®*^. de la Marche 
électorale L. W., il se mit en marche, selon ses ordres. Trouvant le pont 
obstrué il passa la rivière à Bas- Wavre, qu’il fit occuper par les tirailleur.s 
du S®" bataillon du régiment du roi et ceux du 1®' bataillon du 50 "“®, com- 
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mandés par le major de Dietfurth, tandis qu’il continua sa marche avec 
six baMillon et la batterie à pied No. l8, ayant encore détaché le 9"*ba> 
taillon du 3o”* régiment et ses deux escadrons (F) pour renforcer le colonel 
de Zepelin. 

Arrivé au lieu de sa destination ce général en fit son rapport au gé- 
néral commandant le 3“* corps d’armée, et reçut la réponse qu’il n’avait 
qu’à rester en marche. Par conséquent il suivit la direction par Fromont 
et S. Lambert sur Couture, qui lui avait été erdonqée précédemment, et 
ceci fut cause que cas six bataillons ne prirent aucune part au combat, 
et que le général de Thielmann n’eût que l5,^00 hommes à opposer aux - 
32,000 du maréchal Grouchy. 

La ville do Wavro est située sur la rive gauche de la Dyle, ayant 
un faubourg sur la rive droite lié à la ville par deux ponts de pierre, un 
grand (G) et un petit du côté de fiierge. Oes ponts en bois se trouvent 
à Limelette, à Limalle, au moulin de Bierge et à Bas-Wavre. La ri- 
vière est un affinent de l'Escaut ^ elle n’est pas très - profonde, mais, à 
l'époque du combat, elle se trouva enflée par les pluies de la veille. lies 
deux rives présentent une chaine de céteaux boisés -, ceux de la rive droite 
sont généralement plus élevés, mais la pente de ceux de la gauche est 
plus inclinée, de sorte que ces derniers dominent la rivière et les’ passa- 
ges. La ville de Wavre est traversée par la grande rqute qui va de Na- 
mur à Bruxelles; mais il y a encore une quantité de chemins pratica- 
bles pour toutes les armes. Au reste, la nature du terrain indique déjà, 
qu’il abonde en chemins creux, qui gênaient les mouvemens des troupes. 

Le colonel de Zepelin fit créneler à ia hâte les maisons situées sur 
les bords de la rivière, et chercha à barricader le grand pont; mais trou- 
vant toutes les portes fermées et les habitons cachés ou en fuite il ne put 
ramasser que trois chariots et douze grands tonneaux; et ses préparatifs 
ne furent achevés que fort imparfaitement, lorsque la fusillade s’engagea. 
Le petit pont à droite resta tont - à - fait libre. Le major de Bornstaedt 
fut détaché avec deux compagnies pour défendre le pont de Bas - Wavre. 

Ce fut le corps du général Vandamme, qui vers les quatre heures 
prit position en face de Wavre (H), engageant la canonnade d’abord avec 
deux batteries, dont une de douze, placées sur la droitq, et renforcées plus 
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tard par une autre établie à ganche des premières. Le général Excel- 
mans mit ses dragons en position sur la droite en arrière (J). Le général 
Gérard avec son corps était encore à plus d’une lieue en arrière, et le 
général Pajol venait de quitter Tourrines. Le maréchal Grouchy leur 
envoya l’ordre à l'un et à l’autre de hâter leur marche. 

Ce maréchal s’étant expliqué lui - même sur la manière dont il envi- 
sageait sa position, il est essentiel de citer ses propres paroles. *) „Pen» 
dant qu'on tiraillait dans le bois de Limelette, dit - il, le canon se fit en- 
tendre dans le lointain sur la gauche : de ma personne je me portai dans 
cette direction, et ne doutai point que ce ne fût l’attaque de Parmée an- 
glaise par Napoléon. Ayant atteint les Prussiens que j’étais chargé de 
poursuivre, et étant déjà aux prises avec eux, mon devoir était de ne 
point les abandonner, et de les attaquer vivement à Wavre, afin que, les 
occupant sur ce point, ils ne pussent rien entreprendre contre l’armée ’qui 
se battait à Waterloo. Je n’étais pas, et je ne pouvais alors être informé, 
que dés la pointe du jour deux des corps du maréchal Bliicher avaient quitté 
Wavre pour se porter vers l’armée anglaise, et qu’à peu d’instants de la 
la tète de ces corps arrivait sur les hauteurs de S. Lamdert, en vue des 
troupes françaises à Waterloo. D’ailleurs, n’ayant que 32,000 hommes, et 
devant croire l’armée prussienne forte de 9^,000 hommes réunis devant 
moi, j’étais trop faible pour me diviser; je courais la chance d’être écrasé, 
si j’eusse fait un fort délachemenL" 

Tout cela décida le maréchal à continuer son opération. L’exemple 
du maréchal Ney, qui avait été sévèrement censuré par Napoléon pour 
s'être permis de ne point llteralement exécuter ses ordres', ne peut pas 
avoir manqué d’influer sur la résolution du maréchal Grouchy, comme 
il le dit lui - même dans un autre endroit de sa réfutation. Une dépêche 
du major • général, qui le prévint de la marche du géuéral de Bülow sur 
8. Lambert, ne lui parvint qu’à sept heures du soir, pareeque l’ofBcier 
qui en était porteur, avait fait un grand détour, ayant été dirigé auxQua- 
trebras et à Gembloux. Il fit donc attaquer le faubourg sur la rive droite de 

la ri- 

*) Voyet Obsemtîons sur la relation de la campagne de i8t5 publiée par le gcnéial Cour* 
gaud, et réfutatloD etc. par le comte de Crnurliy p, |6. 
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la rivière, qui fut emporté aprèa une vive résistance; ensuite la fusillade 
s’engagea peu - à - peu tout le .long de la rivière depuis Bierge jusqu’à 
Bas-Wavre (K, K). ' • 

Toutes les brigades prussiennes j employèrent leurs tirailleurs ; ceux 
du 4”'’ régiment de la Marche électorale garnirent la rive gauche de la 
Dyle entre Wavre et Bas - Wavre, ceux du 5” régiment de la Marche 
électorale s’étendirent dans la ville entre les deux ponts, où ils joignirent 
ceux de la 10“° brigade, et ceux de la I2“° brigade formèrent la droite 
de toute la chaine à Bierge. 

Sur ces entrefaites, la tête de la colonne du général Gérard (division 
Vichery) arriva et fut dirigée sur le moulin de Bierge qu’elle devait em- 
porter, afin d'y passer la Dyle (L). La cavalerie du général Pajol prit 
la direction de Limalle (M) pour mettre Grouchy, comme il le dit- lui- 
même, en communication avec Napoléon, et pour être à môme de couper 
la retraite des Prussiens, s’ils se retiraient sur Bruxelles,, après avoir été 
expulsés de Wavre. - ■ ■ 

La division Teste, qui était encore en arrière, suivit le mouvement 
de la cavalerie du général Pajol (N). 

L’attaque sur le moulin de Bierge ne réussit point, étant faite très- 
mollement, -à ce que dit le maréchal. Au moment de faire de nouvelles 
dispositions pour la renouveler, un officier, envoyé par Napoléon, apporta, 
vers les sept heures, la dépêche du major • général dont il a été question 
et que voilà: 

V 

Au champ de bataille de Waterloo, le i8. à une 
heure après • midi. 

• . • • „Vous avez écrit ce matin à deux heures à l’empereur, que 
Vous marcheriez sur Sart à Walhain; donc Votre projet était de Vous 
porter à Corbaix ou â Wavre. Ce mouvement est conforme aux dispo- 
sitions de S. M. qui Vous ont été communiquées. “ ' 

>„Cependant l’empereur m’ordonne de Vous dire que Vous devez tou- 
iours manoeuvrer dans notre direction: c’est à Vous à voir le point où 
lous sommes, pour Vous régler en conséquence, et pour lier, nos commn- 

Cfthitr qtitcrlémee M 
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nications, ainsi que pour être toujours en mesure pour tomijer sur quel- 
ques troupes ennemies qui chercheraient à inquiéter notre droite, et les 
écraser. En ce moment la bataille est gagnée sur la ligne de Waterloo. 
Le centre de l'ennemi est à Mont -Saint- Jean ÿ ainsi manoeurrez pour 
joindre notre droite." 

P. S. mUho lettre qui vient d’être interceptée, porte que le général 
Bülow doit attaquer notre flanc} nous croyons appercevoir ce corps sur 
les hauteurs de S. Lambert} ainsi ne perdez pas un instant pour Vous 
rapprocher de nous et nous joindre, et pour écraser Bülow, que Vous pren- 
drez en flagrant délit" 

Dans ce moment, toutes les troupes étaient engagées } le général Van- 
damme attaqua les ponts de Wavre et le général Gérard celui de Bierge. 
Mais deux divisions du 1V"‘ corps se trouvant encore en arrière, le maré- 
chal Grouchy, accompagné du général Gérard, se porta à la rencontre 
de ces troupes jusqu’à une maisonnette nommée la Baraque, à dessein de 
les diriger par Limalle sur S. Lambert. Elles se laissèrent longtems at- 
tendre. Les marches forcées, une désorganisation partielle, le manque de 
bons guides, la difficulté des chemins, et diverses autres circonstances se- 
condaires retardèrent le mouvement ordonné. Ils eurent ordre de se di- 
riger sur Limalle (O), le maréchal Grouchy retourna avec le général 
Gérard à Wavre. 

Voyant que les efforts du général Vandamme restaient sans succès, 
le maréchal se mit lui - même â la tête d’un bataillon pour le mener à 
une nouvelle attaque du pont de Bierge. C'est là que le général Gérard 
fut blessé d’une balle dans la poitrine. Cette entreprise n’ayant aucun 
succès, non plus que celles qui l’avaient précédé, le maréchal Grouchy 
prit la résolution de ne laisser que le corps du général Vandamme et la 
cavalerie Excelmans en face de Wavre et de Kerge, et de faire filer la 
division du général Gérard, parallèlement à la Dyle, sur le point de Li- 
malle (P), afin de la réunir aux troupes qui y arrivaient par le chemin 
de la Baraque. Le maréchal s’y rendit de sa personne. La marche de 
ces troupes rencontra beaucoup d’obstacles dans la quantité de ravines dont 
le terrain sur la droite de la Dyle est coupée.. Le général Berton fut 
.d>’-taché avec le ^7"'’ de dragons sur la route de Louvain à Namur. 


Digitized by Google 


Le général de Zieten avait détaché le régiment d’infanterie, 
avec deux escadrons du 6"* de houlans et -un escadron du 1" de la West- 
pfaalie li. W., le tout sous les ordres du colonel Stengei,' pour observer le 
pont de Li malle et pour couvrir la droite du 3 “* corps d’armée. 

Le général Pajol surprit le passage du pont de Limalle, et fut bien* 
tôt rejoint par la division Vichery du corps de Gérard, forte de 8 batail- 
lons. La cavalerie'française se jeta sur le 19“* régiment prussien, et 
l'infanterie ne tarda pas à engager le combat: le colonel de Stengei ht 
tous ses efforts pour se maintenir jusqu’à l’arrivée des secours qu'il avait 
fait demander au général Thielmann. 

Ce général ordonna à la lU"” brigade de marcher par sa droite dans 
la direction de Limalle. Elle fut remplacée par les 1“ et 2 ’^ bataillons 
du 27"® régiment, et le 3 “* du 2“* régiment de la Marche électorale do 
la 10"* brigade. Toutes les autres troupes hrent un mouvement vers la 
droite, et le régiment ' de la Marche électorale L. \V. (H“* brigade) 
passa la chaussée. La cavalerie de réserve eut ordre de se 'porter sur 
Limalle, afin de soutenir la 12“' brigade. 

Le colonel de Stülpnagel, commandant cette brigade, se mit immé- 
diatement en marche, ne laissant a Bierge pour défendre le pont que les 
5 “* bataillons du 3 l"* régiment et 6"' de la Marche électorale L. W. et 
le 2“* bataillon du dernier, de même que tous les tirailleurs, ce qui affai- 
blissait les autres bataillons d’un tiers. 

Ce fut à l'entrée de la nuit que cette brigade arriva en présence de 
l’ennemi, qui avait pris position sur une hauteur située en avant de Li- 
malle (Q), ayant sa gauche couverte par sa cavalerie, sa droite appuyée 
à des bfttimens occupés par de l’infanterie. 

Le colonel de Stülpnagel laissa le 3 “® bataillon du 6“® régiment de 
la Marche électorale L. W. avec la batterie en réserve (R) et se porta 
avec les cinq autres bataillons suf l’ennemi, laissant le détachement du 
colonel de Stengei (S) à droite. L'obscurité empêcha de distinguer la 
position et la force des Français. Cependant le colonel de Stülpnagel 
voulut encore faire une tentative pour reprendre Limalle et rejeter 
l’ennemi au delà de la Dyle. Après avoir envoyé au colonel Stengei les 
deux escadrons attachés à sa brigade, il forma les 1®' et 2“® bataillons du 
' M 2 
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Sx"* régiment en colonnes d’attaque, et les fit sniTre par les trois autres 
bataillons (T). Toute la cavalerie vint se placer en réserve. Cependant 
l’obscurité troubla l'ensemble de ce mouvement) la seconde ligne dévia 
de sa direction et s’engagea sur la gauche avec une ligne de tirailleurs 
ennemis) les deux bataillons de la première ligne, au moment de passer 
un chemin creux, furent accueillis d’une décharge générale partant de 
quelques bataillons français, ce qui les empêcha de passer outre. Le dé- 
tachement du colonel Stengel, qui devait se porter en avant pour rétablir 
le combat, fut arrêté par la cavalerie française, et se replia vers le bois, 
lorsque cette cavalerie fit un mouvement qui menaça sa droite (U). Tous 
ces oontretems déterminèrent le colonel de Stülpnagel à faire prendre à 
ses troupes une position concentrée au débouché du bois, ne laissant que 
le 1*' bataillon du 6"* de la Marche électorale pour soutenir les avant - 
' postes, dont la chaine fut établie le long de ce chemin creux. La cava- 
lerie de réserve prit son bivouac en arrière du bois (V). 

La chaine des avant-postes se trouva si près de l’ennemi, que les 
patrouilles se rencontrèrent toute la nuit avec celle des Français, et qu’il 
n’j eût pas un moment de repos. Un officier de la brigade Marwitz en- 
voyé en reconnaissance sur la droite apporta déjà la nouvelle de la ba- 
taille gagnée à la Belle - alliance, ce qui fit supposer que l’ennemi se reti- 
rerait dés la pointe du jour. 

A Wavre, le combat avait continué avec une violence égale de part 
et d'autre jusque fort avant dans la nuit. Le général Vandamme ayant 
Sx bataillons à sa disposition ne cessa pas de recommencer ses attaques 
avec des troupes fraiches. Les rapports prussiens parlent de treize atta- 
ques différentes ) cinq fois les Français furent délogés des maisons sur la 
rive droite voisines du pont, une fois, s’étant déjà mis en possession du 
grand pont et de quelques maisons en deçà, ils en furent cependant expul- 
sés et repoussés jusqu’au delà de la rivière. 

Le colonel Zepelin fut successivement renforcé par le 2"* bataillon 
du 3o"® régiment, et le X®* du 4“® de la Marche électorale (XX”® brigade)) 
le bataillon de fusiliers du 27”* régiment et le X*® du 2”* de la Marche 
électorale (XO”° brigade) descendirent de leur position pour soutenir et 
renforcer la chaine des tirailleurs. En tont le colonel Zepelin s’est maûi- 
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tenu avec quatre bataillons contre tout un corps d’armée de l’ennemi. Le 
résultat de ses efforts fut que les deux ponts restèrent au pouvoir des Prus- 
siens et qu’ils parvinrent même, le soir, à en barricader le petit A la fin, 
le feu ayant cessé, les deux parties bivouacquèrent sur le champ de ba- 
taille, chacun gardant sa position. 

A Bas - Wavre l'ennemi n'avait montré qu’un bataillon qui occupa 
une maison isolée (W), et deux escadrons avec une pièce d'artillerie. Il 
chercha plusieurs fois à pénétrer dans ce village sans y réussir; à la nuil 
les Prussiens restèrent maîtres de cet endroit 

Pendant la nuit, les divisions françaises restées en arrière arrivèrent 
successivement Le chemin par lequel on arrive au plateau, qui domine 
le village de Limalle, est roide et escarpé, et l’obscurité de la nuit ren- 
dait cette montée lente et difficile. Le terrain rétréci ne permettant pas 
aux troupes de se développer, il y avait encombrement et confusion, et 
le maréchal Grouchy fut ooonpé jusqu’après minuit à débrouiller ce chaos 
et à placer lui - même les bataillons à mesure qu’ils gagnaient le plateau. 
11 fit tous ses préparatifs pour renouveller ses attaques à la pointe du jour. 

Quand le soleil parut, le détachement du colonel de Stengel se mit 
en mouvement pour joindre le l*' corps d’armée; il fut remplacé par le 
1“ bataillon du G"" régiment, qui prit la droite de la position. Ce ba- 
taillon et deux compagnies tirées de chaque régiment occupèrent la lisière 
du bois (X), pendant que trois faibles bataillons restaient en réserve dans 
le bois (Y). Les trois bataillons de la 10“* brigade (l*' et 2“® du 27 “* ré- 
giment et 5"* du a"* de la Marche électorale) envoyés par le général 
Thielmann pour prendre la position de la 12™” brigade à Bierge, tenaient 
la gauche (Z), ayant ep seconde ligne les fusiliers du 27 '*‘ régiment et le 
1" bataille]^ du a"*” de la Marche électorale, et plus tard les deux escadrons 
du de la Marche électorale de la 12"* brigade. Le colonel Luck reçut 
l’ordre d’aller renforcer la 12“* brigade avec le 3"* régiment de la Mar- 
che électorale, et de laisser les deux bataillons du 4"* régiment avec les 
deux escadrons dans leur position derrière Wavre, où ils furent placés 
dans un ravin près du moulin à vent (a) pour protéger la batterie de 
douce No. 7 . Le 3“® bataillon du Si"® régiment et du 6“® de la Marche élec- 
torale étaient en position en arrière du moulin de Bierge (b). Le 2"* ba- 
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taillon du 2”* de la Marche électorale (lO"' brigade) avait été laissé dans 
la position que la brigade avait occupé la veille (c). Le 2”* bataillon 
du 6™* régiment de la Marche électorale resta dans sa position de la veille, 
dans le ravin (d). 

Le lieutenant - colonel de Ledebur était resté en position en avant du 
défilé de S. Lambert avec le 10“®' de hussards, un escadron de L. W., 
deux bataillons et deux pièces de la batterie à cheval No. 12. Le IQ. au 
malin, l’ennemi lui opposa trois régimens de cavalerie sans cependant rien 
entreprendre. Plus tard, cette cavalerie disparut et le lieutenant - colonel 
de Ledebur passa le défilé pour aller joindre le 4“* corps d'armée, où il 
n’arriva que le 20. 

A l’aube du jour, le général de Thielmann prit l’offensive. Le co- 
lonel de Marwitz se porta en avant avec le 8“® de houlans, et les deux 
escadrons attachés à la 12“' brigade j le général de Hobe plaça les 7“* et 
5“® de houlans à la gauche; la batterie à cheval No. 20. et un peu plus 
tard celle No. l8. furent mises en position pour canonner les colonnes fran- 
çaises sur le plateau; leur artillerie riposta vivement. La distance .n'é- 
tant pas fort grande ce feu devint très - meurtrier ; la cavalerie prussienne 
perdit beaucoup de monde, l'artillerie eut cinq pièces démontées, et finit 
par se replier ainsi que la cavalerie. 

Bientôt le colonel de Luck arriva et se mit en devoir de soutenir 
la 12”® brigade (e). 

L’ennemi procéda très - méthodiquement. Durant la nuit, le maré- 
chal Grouchy avait réuni quatre divisions sur le plateau de Limalle, trois 
en première ligne (f, f) et la quatrième en réserve (g); la cavalerie Pajol 
tenait la gauche (h). 11 en forma trois colonnes d’attaque : celle de droite, 

la division Teste, se dirigea sur Bierge (i), celle du milieu sur le centre 
(k) et celle de gauche sur la droite* do la position prussienne (1) ; chacune 
de ces colonnes avait une batterie en tête et fut précédée par une chaine 
de tirailleurs. Le général Pajol s’avança sur l’extrême gauche manifestant 
l’intention de tourner la droite des Prussiens. 

Le général de Thielmann, se voyant accablé de forces supérieures, 
se mit en devoir non seulement d’opposer à l’ennemi une résistance vigou- 
reuse, mais d’aller même à sa rencontre, et donna des ordres en consé- 
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quence. L>a droite fut renforcée par deux compagnies du de la Mar> 
che électorale; le 2**° bataillon du Si*** de ligne alla joindre la gauche, 
formée de la 10™” brigade, qui se porta au devant de l’ennemi engageant 
une fusillade très -vive et très -soutenue. Cependant, flanqués sur leur droite 
par la colonne du milieu du maréchal Grouchj, les Prussiens furent forcés 
à se replier jusque vers le village de Bierge. Le major de Kestelloth se 
fit remarquer par l'activité avec laquelle il rallia ses troupes. Peu après 
l’ennemi emporta le bois qui appuyait la droite des Prussiens, les faibles 
bataillons de la 12™* brigades n’étant pas en état de résister aux forces 
supérieures, dont ils se virent assaillis. 

Bierge fut attaqué par la division Teste, marchant le long de la Dyle; 
le 2™” bataillon du 6" do la Marche électorale y accourut, ainsi que le 
l**^ bataillon du 2™*. Pendant qu’on s’y battait, le général de Thielmann 
fit prendre à ses troupes une seconde position ; le 27™* de ligne, les 2™* et 
et 3™* bataillons du3l™*, et le 2™* balailloa du 2™* de la Marche électo- 
rale occupèrent le bois situé entre Bierge et 1« route .deLoov«ii>(D); les 
restes de la 12™° brigade se rallièrent au débouché du bois (o), protégés 
par les trois bataillons de la 11™* et quinze pièces d’artillerie placées en 
batterie en arriére du bois de Rixansart (p), ayant les trois pièces de la 
batterie à cheval No. ig. sur la droite, quatre de celle No. 20. sur la 
gauche, quatre de celle No. l8. et quatre de celle à pied No. 35. au milieu. 

La cavalerie était venu prendre la droite, la brigade Lottum en face 
de Chambre (q) et la brigade Marwitz à sa gauche (r). La première 
observa le ruisseau de Lasne et éclaira la droite. 

Au moment que cette nouvelle position fut prise, entre 8 et Q heu- 
res du matin, le général de Thielmann reçut du général de Pirch 1 l’avis 
positif du gain de la bataille de la veille. Cette nouvelle ranima le cou- 
rage des troupes, et on en profita pour les porter de nouveau en avant. 
Ce mouvement réussit parfaitement, et le bois de Rixansart fut même repris. 

L’ennemi hésita et parut croire que des renforts étaient parvenus au 
général Thielmann ; mais voyant que cette attaque n’était pas continuée, 
il reprit son opération, et se mit de rechef en possession du bois. 

La division Teste pénétra dans le village de Bierge, où le général 
Penne fut^tué. Le major de Natzmer se mit à la tête d’une troupe de 
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tirailleurs du Si™” régiment et se jetant au devant de l'ennemi l’empécha 
de pousser plus avant. 

Informé que le général Pirch l'était chargé de couper la retraite 
au maréchal Grouchj, lè général Thielmann espérait à chaque instant 
voir les troupes françaises se mettre en retraite; mais l’ennemi poussa 
toujours en avant et principalement sur sa gauche' pour gagner la chaus- 
sée de Louvain, de sorte que le général de Thielmann fut à la |fin obligé 
d'ordonner la retraite générale. 

Il était apeuprès dix heures du matin. Les troupes' se mirent suc- 
cessivement en marche. La ville -de 'Wavre n’avait pas été attaquée le 
ig. Le colonel dé Zepelin l'évacua au moment de la retraite n'étant que 
faiblement poursuivi. 

Le général de Hobe suivit l'infanterie avec la 'brigade Lottum; le 
colonel de Marvritz eut ordre de faire l’arrière-garde, composée main- 
tenant de 

4 escadrons du 8** de houlans 
. - *■' 7"* houlans ' 

■’ -4U ÜI-. I i. 6“ je la Marche électorale L. W. 

‘ ‘ 2 " V S" de la Marche électorale L. "W. ' 

12 “-escadrons ën tout 

Ayant pris position en avant de la chaussée de Louvain (s), les 
hatteries 'No. 18, 55 ét 20 à sa gauche et celle No. 19 en réserve, le gé- 
néral de Thielmahn lui fit dire de ne se replier qu'après que Wavre serait 
entièrement évacué. ‘ ‘ ' ' 

Le général Vandamme passa la Djle à Bierge et sûr le pont de Wa- 
vre. Ce’ mouvement faillit compromettre les 2"* et 3 '" bataillons du 
t"* *régimerif de'la Marche électorale L. W., qui, comme il'a été dit, 
- ivtlient été pllacés dans un ravin pour couvrir la batterie 'de douze. Le 
màjôr'de'Hackeï^â^ec le 3 ** bataillon, se porta à la rencontre d’une co- 
'Monne ennemie 'dû côté de Ih chaussée, et se trouva inopinément [sous la 
>ortée de trois bataillons ennemis qui masqués par une hauteur s'avancè- 
^^L-nt tambour 'battant et suivis ie quelque (îitvalerîe. 

' lie S*”” bataillon gagna un bouquet de bois, bnisqiu/ljpiliémi par une 
■'itaque imprévue, et profita de cette circonstance pour joindre l'arrière - 

garde. 
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garde. Le major de Schmude, commandant le bataillon » se précipita 

sur un autre des bataillons ennemis, le mit en désordre, et s’en prévalut 
pour continuer la retraite au pas accélévé ÿ mais il j perdit QO hommes 

La cavalerie française, après avoir passé le bois de Rixansart, se 
plaça en bataille la gauche appuyée au village de Chambre occupé par 
l'infanterie (t). Le général Vandamme débouchant de Wavre dirigea ses 
colonnes sur la Bavette, éclairant la chaussée par une troupe de cavalerie 
qui fut repoussée par celle du colonel Marwitz. 

L’infanterie du général de Thielmànn se retira en plusieurs colonnes 
(u, u) se dirigeant sur S. Achterode par Ottenburg, dans la direction de 
Louvain. Le colonel de Marwitz passa la chaussée, et après avoir pris 
une dernière position (v) il suivit le corps d’armée. Dans ce tems, la ca- 
valerie française se porta jusqu’à la chaussée (w) et l’infanterie s'établit 
sur les hauteurs de la Bavette (z). Ce fut la dernière position que prirent 
les troupes françaises. 

Passé la chaussée, qui conduit de Wavre àLou7ftifl, l e - t e rra in change 
tout -à- fait de caractère; inégal, coupé de haies vives, d’enclos, de jar- 
dins, et de chemins creux, il forme un dé&lé continuel depuis Ottenburg 
jusqu’à S. Achterode, où la cavalerie ne peut guères agir. Heureusement 
les Français ne poussèrent pas avec vigueur et se contentèrent de faire 
suivre la cavalerie prussienne par une chaine de tirailleurs. 

Le maréchal Grouchy se trouva justement sur sa gauche, en avant 
de Rosieme, lorsque, vers les onze heures, un officier envoyé par le major- 
général lui annonça les désastres de la veille. Sa première pensée fut de 
marcher sur les derrières de l’armée prussienne, mais une reflexion plus 
mûre lui fit abandonner ce projet contre celui de se retirer d'abord sur 
la Sambre et la Meuse, afin d’y recueillir les informations qui pourraient 
déterminer ses opérations ultérieures. Ce mouvement fut exécuté sur deux 
colonnes, et sans être aucunement inquiété pendant tonte la journée du,'l^; 
le IIP” corps marcha par Tembloux et le IV“' gagna la chaussée, qui 
vient de Sombref. 

L'infanterie du S" corps prussien avait pris position en arrière d« 
S. Achterode, et la brigade de cavalerie Lottum bivouacqua dans un en- 
clos en avant de ce village. Le colonel de Marwitz arrivé devant Ottea- 
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burg et ayant reconnu le terrain entièrement impraticable pour la cava- 
lerie, 6t passer ses régimens successivement 'par le défilé, ne laissant en 
deçà qu'un escadron. Ici le colonel de Borcke se chargea de faire l'ar- 
rière-garde avec deux escadrons de dragons de la nouvelle Marche, qui 
venaient d'arriver ; mais en attendant le maréchal Grouchy avait déjà 
commencé la retraite. Le 3"* corps prussien ne s'ébranla que le lende- 
main, à 5 heures du matin, pour suivre le mouvement de l'armée fran- 
çaise sur Na mur. 

La perte que le général de Thielmann avait essuyée pendant ces 
deux journées, était de hommes. 

Ce fut au camp de S. Achterode que le général de Thielmann fut 
rejoint par les escadrons détachés du Q"* ée hussards et sept escadrons 
de troupes jadis saxonnes. 

Mais il est tems de revenir à la Q*” brigade, que nous avons laissé 
continuer son mouvement sur Couture, par S. Lambert. Arrivé auprès 
de la Bavette le général de Borcke prit à gauche dans la direction de 
Bourgeois, la même que le 1" corps avait suivi. A l’entrée de la nuit, 
cette brigade se trouva devant S. Lambert (y), d'où un officier fut dépêché 
vers le maréchal Blücher pour prendre ses ordres. Sa réponse fut l'in- 
jonction de bivouaquer sur la place que la brigade occupait alor^ et d'at- 
tendre le lendemain des ordres ultérieurs, 

La, brigade était encore dans son bivouac, lorsqu’à ^ heures du matin, 
le colonel de Stengel passa par S. Lambert avec le 19 ”* régiment d'in- 
fanterie. En causant avec lui le général Borcke apprit, qu'il avait défendn 
Limalle et qu'il était poursuivi par des troupes ennemies. Cette nouvelle 
engagea le général de Borcke à se mettre en marche sans délai, afin 
de gagner le bois qui s’étend depuis St Robert jusqu’à Rixansart, où il 
prit position, deux bataillons du régiment du roi avec la batterie sur ta 
lisière et 4 bataillons en réserve (z). 

On découvrit la colonne de cavalerie ennemie qui s’avançait dans la 
direction'de Limalle à Chambre. Le général de Borcke ordonna à sa 
batterie de tirer malgré la grande distance; son intention était d'arrêter 
par ce feu le mouvement de l’ennemi. Mais celui • ci ne s’en inquiéta 
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pAS beaucoup et se contenta de lui opposer trois régimens de cavalerie, 
sans rien entreprendre (s). , 

Une patrouille détachée du 1" corps d'armée pour chercher la com- 
munication avec le 5 *** , apprit au général de Borcke que ce corps se trou- 
vait probablement encore à Wavre. 

A cinq heures du soir, on découvrit la retraite de l’ennemi qui se 
dirigeait sur Limalle. A l’entrée de la nuit, cet endroit fut évacué, œ 
que le général de Borcke fit annoncer au général de Tbielmaan qui lui 
ordonna le lendemain matin, 20, de passer la Dyle et de prendre ensuite 
la direction de Namur. . 

N a m U r. 

Après avoir réuni toute sa cavalerie le général de Thielmann la mit 
en mouvement, le 20, à cinq heures du matin, pour suivre l’ennemi. Ce 
n'était qu’au village de Fallice, tout près de A'amur, que son arrière-garde 
fut atteinte. On découvrit deux bataillons, quati^'lo'ûfChes à feu et un 
régiment de chasseurs. Pendant qtie l’artillerie engageait le combat, la 
cavalerie tourna Pennemi sur les deux flancs, le colonel de Marwitz avec 
la 1*” brigade sur la droite, et le comte de Lottum avec la 2“® brigade 
sur la gauche. L’ennemi fit avancer se$ réserves j les deux cavaleries eurent 
une forte melée, dont le résultat final fut que la cavalerie française se re- 
plia abandonnant aux Prussiens trois pièces de canon, dont une démontée. 
• Dans ce moment, le IV"* corps français arriva' par la chaussée, suivi 
de près par le général Pirch 1. Le général de Hobe, commandant la 
cavalerie du général de Thielmann, se trouvant maintenant sur un terrain 
trop inégal pour son arme, se contenta de canonner ces troupes, et aban- 
■ donna la continuation du combat à l’infanterie. 

Le général de Pirch 1 n’avalt pu réunir que trois de ses briga- 
des, la 5 "* ayant été employée à poursuivre l'armée française sur Gé- 
nappe et les Quatrebras. U s'était mis en marche dans la nuit du 
l8 au 19, par la route de Maransart et BousvaL Le lendemain, à 11 
heures du matin, il arriva auprès de Melliereux, et fiti prendre un bi- 
vouac à ses troupes harrassées encore du combat de la veille et d'une 
marche longue et pénible. Pendant que tout le monde était occupé 
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à se refaire, i reparer les armes, etc. des patrouilles partirent dans tou- 
tes les directions tant en reconnaissance que pour lier la communication a7eo 
le général de Thielmano. On trouva le défilé de Mont St. Guibert fortement 
occupé par Pennemi, mais aucune nouvelle de sa position ni de ses mouve- 
mens, et par conséquent nulle trace du 3"* corps d’armée. Ce ne fut que le 

à cinq heureé du matin, qu’on vint annoncer au général de Pirch, que 
l’ennemi se retirait dans la direction de Namur j il fit prendre les armes 
à ses troupes, et les mit aussitdt en marche. Ce fut près de Gemblouz 
que l’avant - garde, commandée par le lieutenant • colonel de Sohr, arriva 
en vûe de l’ennemi, qui engagea le combat au Bosquet, à quatre heures 
du soir, en se repliant successivement sur la ville; il fiit serré de près 
par l’infanterie de 'l’avant -garde (S*** bataillons des 9> 23“* régi- 

mens) et la 6" brigade, et aux portes de la ville le combat devint des 
plus opiniâtres. 

Le maréchal *Grouchj avait ordonné au général Vandamme de se 
maintehir dans la ville jusqu’au soir, et il la défendit jusqu’à huit heures, 
ne l’abandonnant lui - même qu’avec ses dernières troupes, ce qui l’exposa 
à être fait prisonnier. Les S”*” bataillons des 22™* de ligne et du 2™* de 
l’Elbe L. W. (7“ brigade)' étaient parmi' les premières troupes qui péné- 
trèrent dans là ville. 

IJ \'i t- 

..Le gé.néral ,de Thielmann qui s’était établi à Gemblouz, requt l'ordre 
de suivn^U 1" corps sur Avesnes, où il arriva le 25. 

Le lendemain, 21, le lieutenant-colonel de Sohr suivit l'ennemi siùf 
la route de'Dinant iDes coupures et des abattis pratiqués sur la route 
Penopêchèrent d’avancer promptemenL Après avoir ramassé quelques pri- 
sonniers il s» dirigea, selon ses ordres, sur Florennes et Walcourt pour 
rejoindre le cbrps d’armée, qui avait marché sur Thuin. Là, le général 
de'Pirdh l reçu^ le lendemain, l’ordre de détacher U 6™* brigade sur 
Avesnes et Landrécies, la 8™* sur Philippevillê et Givet, et de cerner 
la place de Maubeuge'avfie les deuz' autres brigades, dont la â™*, qui 
avait été attachée ces jours - ci au à™* corps d’armée, ' rentra sous ses 
ordres. > î, " ■ 
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Marche «or Paris. 

Napoléon avait trouvé bon de quitter l’armée pour se rendre à Paris j 
c’était une démarche qui ne tourna pas à son profit, car il (ut obligé de 
résigner le pouvoir, le 23, et une commission provisoire, composée de 
cinq membres,*} s’empara des rênes du gouvernement. Cependant, selon 
des rapports très - positifs, l’indignation n’était pas moindre dans l'armée, 
et on parlait hautement et sans nuUe contrainte de son abdication, même 
devant son frère Jérome. 

Après le passage de la Sambre l’ordre commença à se remettre parmi 
les troupes ^ mais elles erraient encore à l’aventure jusqu’à Avesnes, où elles 
apprirent que le maréchal duc de Dalmatie allait établir son quartier- 
général à Laon, afin d'y rallier et réorganiser l’armée. 

Le prince Blücher fit continuer la poursuite, le IQ, par sa cavalerie 
légère, qui ramassa encore une douzaine de bou^hgg à feu. Le i“ corps 
d’armée passa la Sambre à Charleroi et prit la route de Banmont sur Aves- 
nes} le 3"* le suivit, comme il a été dit, et le 4** passa par Mellet, Col- 
lerets et Morvilliers. ^ ... ^ 

Après une marche fatiguante dans des chemins horribles et rendus im- 
praticables par la pluie et le mauvais tenu des jours passés la 3^* brigade, 
formant l’avant - garde du 1** corps d’armée, arriva devant Avesnes. Le 
général de Zieten, ayant fait sommer inutilement le commandant de cettq 
place de se rendre donna l’ordre au lieutenant - colonel Lehmann de l'ar- 
tillerie de bombarder la ville, ce qui fut effectué avec dix obusiers et une 
batterie de douze. A l'entrée de la nuit^ le général de Zieten fit. cesser 
le bombardement, et l’ennemi en profita pour faire «ne légère sortie j mais 
à minuit, 1» feu recommença, et au quatorzième coup, un obus tomba 
dans le magasin à poudre qui sauta avec une- explosion terrible. «Le lende- 
main, la place capitula j on y trouva 4/ bouches à feu, l5, 000 cartouches 
et des magasins considérables. 

Ayant eu avis que l’armée française w ralliait sous Laon, les deux gé- 
néraux on chef des armées alliées, dans une entrevue qu’as, eurent à<Ca- 
tillon, le 23, résolurent de marcher rapidement sur Paris, en se couvrant 

•) Lca Snei Sa Vieanea «i S*Otnai«, Ica gjnStiax CaraM al OtaaiaT, « le baxoB Quiaana. 
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de rOiae; le Feld- maréchal Bliicher se chargea des sièges des places for- 
tes situées sur la Samhre et à l'est de cette rivière, et le duc de Welling- 
ton de celles à l’ouest Le corps d’armée prussien fut destiné à entre- 
prendre les sièges de Maubeuge, Landrécies, Philippeville, Rocroj et Givet, 
et le corps sops les ordres du général de Kleist dut investir et assiéger 
les places de la Meuse. 

Le doc de Wellington 'fut obligé de s'arrêter un jour de plus au Ca- 
teau, où il avait établi «on «quartier - général depuis le 22, afin d’attendre 
son train et ses équipages, qui n’avaient pu suivre les marches rapides des 
treupes. Voici les différens quartiers - généraux' des deux armées pendant 
leur marche depuis le champ de bataille: 


le prince de Blüchcr ‘ 

le duc de Wellington 

le 19 . à Gosselies 

à Nivelles 

■* le 20. - Merles le obateau 

- Binch 

'■ le 21. - Noyelle sur Sambre 

- Malplaquet 

• le 22. '-''Catillon sur Sambre 

- Cateau Cambrésis 

le 23. - - ■ - 

- 

le 24. - Henappe 

- 

le^ 25. - '8. Quentin 

• Jaucourt 

le 26 . - Gentry prés Noÿon ' 

' - Vermant 

le 27 .' • ' Compiegne 

- Nesle 

■ le' 28 ;^- SenKs 

- Orville 

le* 29 . - Gonesse 

- S. Martin Longueau 

le 30. ‘ ’ 

- Louvres 

le 1. ^'S. Germain •' 

- Gonesse 

'le 2. - Versailles • ' 


Meùdon ' 

. 


Guise fut cerne par le général ie Jagow* Le commandant 
du fort capitula après quelques démonstrations de bombardement, et se ren- 
dit prû|onDiq|; de guerre , avec 1 8 officiers et 55o soldats. On y trouva 
Ik bwches à feu. ! 

La lÿndemain„ la place de la Père fut investie d’abord par la 3"* bri- 
gade et puis par la l*"; mais le bombardement neiproduisant pas un prompt 
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effet, on n'j laissa que le 5”*' bataillon du la" régiment et nn escadron 
de houlans de Brandebourg pour obserrer la place. > 

Le duc de Wellington arait envoyé le lieutenant • général Colville 
avec sa division et la 0*“* brigade de cavalerie, commandée par le colonel 
Grant, snr Cambray. Cette place fut escaladée, le 24, au soir. Le gé> 
néral Colville avait formé deux colonnes d'attaque commandées par les 
colonels Douglas et Campbell, qui furent secondés par. les trois brigades 
d’artillerie Webber Smith, Knott et Browne, sous les ordres du lieute- 
nant - colonel Hawker. On fit l5o prisonniers. La citadelle se rendit le 
25, et le 26, le duc de Wellington fit prendre Pérenne d’assaut par la 
1*” brigade des gardes anglaises sous les ordres du général Maitland. 

Pendant que les débris de Belle - alliance se rallièrent sous Laon, le 
maréchal Grouchy marcha par Mézières et Réthel sur Rheims, où il reçut 
du gouvernement provisoire l’ordre de conduire ses troupes à Soissons, d'y 
prendre le commandement de toute l’armée du R'ord, et de se rapprocher 
de Paris. Le maréchal duc de Oalmatie, n'ayant eu aucun avis de cette 
mesure, quitta l’armée et se rendit à Paris. 

Le maréchal Grouchy sentant qu’il n’avait pas de tems à perdre, 
donna sur le champ Tordre à l'armée de filer sur Paris, faisant couvrir 
pè mouvement par le comte d’Erlon, qu’il dirigea sur Compiegne. 

L’armée prussienne s'approcha de la même ville, mais par la rive droite 
de TOise. Pendant que le général de Bülovr se dirigeait sur Pont S. Ha- 
xence, le général de Zieten détacha, le 27, la 3** brigade sur Compiegne 
pour s’emparer de ce passage. Le général de Jagow, commandant de 
oette brigade, venait à peine d’entrer dans cette ville qu’on vi^ d six heu- 
res du matin, une colonne d’infanterie ennemie débonchar des bois et se 
porter en avant sur la chaussée. Cétait apparemment le comte d’KrIoa ; 
se voyant salué par le ibu de quatre pièces d’artillerie à cheval, que le 
général de Jagôvr lfeaîP'{ilabé' sur la chaussée, il rebroussa diemia en 
se jetant sur la gauch^dans la direction de Crespy. 

Le général de l&UÂen ayant ^été informé de cet incident se pressa de 
passer l’Oise, afin de poursuivre ce corps ennemi, qui fut encore délogé de 
Crespy par le l" de dragons de la Prusse occidentale et les houlans de 
Brandebourg, soutenus dé la 3^* brigade. ’’ 
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Les g^D^raax comte de Velmy et MUheod iTéUiiuitldgalement dirigée 
sur Compiègne, mais quand ils apprirent qee ce poste était an pouToir 
des Prussiens» ils forcèrent de marche pour gagner Senlis par Crespj. 
I>e 4** corps de cavalerie» fort encore de l5oo chevaux, s’arrêta cepen- 
dant â ce dernier, endroit» aux instances du comte d’Erlon» et ce retard;^ 
l’empêcha de dévancer les Pmssiens à Senlis, qui y arrivèrent en toute hâte. 

Ce fut l’avant - garde du général de Bülow, commandée par le gé- 
néral de Sydow, qui, aprj^ avoir passé l’Oise à Creil, poussa le major de 
Blankenburg avec le 1“ de cavalerie de Poméranie L. W. sur Senlis. 
Le comte de Valmy en ayant eu avis» songea d’abord échanger de direc- 
tion et è gagner Louvres à travers les bois, mais comme on lui assura» 
qu'il n’y avait que ÔQO chevaux à Senlis, et qu’il ne soupçonna pas l’ar- 
rivée d’un corps par Creil» il se flatta d’enlever ce parti. 11 se présenta 
donc à l’improviste, vers les neuf heures du soir, avec une de ses brigades, 
à l’entrée de la ville, où le major de Blankenburg venait d’entrer. Ayant 
pris son bivouac sur la place du marché celui - ci eut à peine le tems de 
se jeter à cheval avec sa troupe afin de s’opposer à la cavalerie française, 
qui après une courte éehaffourée parvint é nettoyer la ville. Le major 
de Blankenburg se replia daas la direction de Pont S. Maxence» mais dans 
l'intervalle le général de .Sydot|r,iu'riya avec l'infanterie du cété de Creil 
et s’empara de la ville, de sorte que la cavalerie française» lorsque la se- 
conde brigade se présenta» fut obligée de rétrograder et de chercher 
autre direction. 

Le même jour» 27» le général de Zieten détacha le général de Pirch 2 
avec la 2** brigade, renforcée des dragons du Brandebourg et de cinq 
pièces de la batterie à cheval No. lO, sur Longpré et Villers Coterets- 
Le général de Pirch 2 arriva, à une heure de la nuit» auprès de ce der- 
nier e n dr «»*, surprit un train d’artillerie et lui enleva i4 pièces de canon 
et 20 à 3o chariots. Us appartenaient aux corps qu’amena le maréchal 
Grouchy, qui se porta en avant à la pointe du joqr et obligea le général 
de Pirch, qui se préparait à attaquer Villers Coterets, d’abandonner cette 
entreprise. 

Le 28, pendant que le général de Bülow se portait sur Louvres et 
son avant - garde sur Gonesse, le général de Zieten poursuivant l’ennemi 
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dans la direction de Nanteuil avec le 1 ” de dragons de la Prusse occi- 
dentale et le 1 ®' de hussards de la Silésie, ‘^‘eut une éch'affourée àVec la câ- 
valerie française, qui alla se jetèr sur la route de Meaux. Le 3 "“ corps 
prussien ayant passé l'Oise à Conapièghe arriva à Crespy. ^ 

Le lendemain, le 1 " corps d’armée se plaça entre Blanc Ménil et 
Âunay; le 3 “® se porta sur Dammartin. Le général dé Biilow marcha 
sur Gonesse, et après avoir passé, avec toute sa ‘ cavalerie, le dé&lé du 
Bourget, il alla reconnaître la position de l'ennemi derrière le canal de l’Ourcq. 

Dans la nuit, le général de Zièfen ht allarmer l’ennemi â Bondy et 
à Pantin, ahn de seconder l’attaque d’AubertilUérs que le général de Sydow 
enleva, le 3 o, à la pointe du jour, après” un combat très «vif. L’ennemi 
fit deux attaques du côté de 8 . Deuis, dans le courant de la journée, et 
chercha même, le lendemain, à reprendre ce poste. 

Le 3 o, au soir, après une entrevue que les deux généraux en chef 
eurent à Gonesse, l’armée prussienne se mit en marche pour tourner la 
position de Paris en passant sur la rive gauche de la Seine, tandisque les 
Anglais se maintiendraient sur la rive droite. Le général de Zieten laissa 
ses avant-postes pour masquer ce mouvement; le général de Thielmann 
suivit le 1 ®* corps d’armée, et le général de Bdlow resta en position jus- 
qu’au lendemain, 1 Juillet, où il fut relevé par l'armée' anglaise. 

Ayant surpris le passage delà Seine, nommé le Pecq, sous S. Ger- 
main, tontes ces troupes y passèrent successivement la rivière et se diri- 
gèrent, le 1 ” corps sur Meudon, le 3 “® sur Plessis Piquet, et lé sur 
Versailles. Ils comptaient encore 57,79g hommes, savoir:' 

le 1” ‘corps d’armée 19,06b ‘ > . o: 

lo 3 “® - - 17,818 - ^ 

le 4 “® - - 20,921 ^ 

L’armée’ du duc de Wellington était forte de près de 5o,OOÔ hommes. 
Le 29, les 'premières trOupes de l’armée française étaient entrées dans 
les lignes de Paris, et le x" Juillet tout y fut réuni. Le maréchal Groûchy 
résigna le commandeiUent général,' et le gouvernement provisoire le confia 
au maréchal prince d’EckmühL Le général Reille fut nommé Comman- 
dant des l'% 11 '“® et Vl"”® corps réunis, et lé ^général Vandamme des 111 '“® et 
IV“® corps ; le général Drouot fut placé à la tète de la gardé. Des ordres 
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furent expédiés pour le rétablissement du naatériel de l’armée, de la re- 
monte de la cavalerie, pour faire marcher les dépôts, et pour forcer les 
soldats isolés à rentrer dans leurs corps. L'armée comptait 00,000 hom- 
mes d’infanterie et 20 à 25,000 chevaux. 

A Gonesse, le 2Q au soir, le lieutenant • colonel de Sohr avait reçu l’or- 
dre de se porter en avant avec les hussards de Brandebourg et de Pomé- 
ranie, de passer la Seine à S. Germain, et d'aller prendre position sur la 
route d’Orléans, afin d’y répandre l'alarme. 

Dans ce tems, le prince d’Eckmiihl avait ordonné au général Van- 
damme de diriger sur Versailles la cavalerie de l'ailo gauche, forte de six 
mille chevaux et commandée par le général Excelmans. Ce corps, qui 
partit de Montrouge, devait être appuyé par l’infanterie du 1V”° corps, au 
nombre del5,000 hommes, sous les ordres du général Vichery, lequel avait 
ordre de déboucher du pont de Sèvres. En même tems, la cavalerie de 
l’aile droite, forte de quatorze mille chevaux (y compris ceux de la garde), 
l'infanterie de cette même garde, et cinq mille hommes d’élite pris dans 
le corps du comte d’Erlon, devaient déboucher par le pont de Neuilly et 
agir de concert avec les troupes, en mouvement sur la gauche, dans une 
attaque générale contre l’armée prussienne. 

Toutes ces dispositions furent cependant contremandées, apparemment 
pour ne pas compromettre les négociations d’un armistice qu’on avait ré- 
cherché j ce ne fut que le général Excelmans qui suivit la direction qui 
lui avait été indiquée. 11 ordonna au général Piré de se porter, avec les 
1 " et régimens de chasseurs, et le 44“* d’infanterie, par Ville d’Avray 
sur le village de Roquencourt, entre Marly et Versailles, et de s’y embus- 
quer à la faveur d’un bois, afin de couper k l’ennemi la retraite sur St. 
Germain, tandis qu’il marchait lui -même, avec le gros de sa cavalerie, 
directement sur Versailles, par la route qui passe devant le village de Velisy. 

Ce fut à iVnibranchement des routes de Bièvres et de Versailles, sur 
la lisière du bois de Verrières, que le général Excelmans rencontra, le I. 
Juillet, le détachement du lieutenant-colonel de Suhr, qui avait traversé 
Ver.sailles après avoir eu l’assurance que cette ville serait occupée, dans 
le courant de la journée, par l’infanterie du général de Thielmann. Les 
Francai.s montrèrent d'abord deux regimens de cavalerie, un de dragons 
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(le 5“‘) et un de hussards (le 6“"), qui furent aussitôt chargés et cuihutds 
par les hussards prussiens; mais se voyant pris en flanc par deux autres 
régimens (les l5“' et 20“* de dragons), ils plièrent à leur tour et allèrent 
se jeter sur Versailles. C'était à sept heures du soir, et l'infanterie du 
5“* corps n’était pas encore arrivée. 

Les rapports que le lieutenant - colonel de Sohr reçut de tous les côtés, 
1 engagèrent à continuer sa retraite sur St. Germain, par le village de 
Roquencourt. Là, il tomba dans l'embuscade du général Piré ; le 1“ régi- 
ment de chasseurs lui barra le chemin, et un feu de mousqueterie par- 
tant de ce village l’obligea de se jeter sur la droite pour tourner ce poste; 
mais trouvant encore l’infanterie ennemie embusquée sur le chemin qu’il 
venait de prendre, il se dirigea sur le village du Chénay, où il entra en 
se faisant jour à travers une troupe de cavalerie française. Mais il y trouva 
le terme de ses efforts. Enfermée entre deux hautes murailles, poursuivie 
par les 1*' et 6”' de chasseurs Rrançais et ayant en face l'infanterie qui 
tirait presque à bout portant, la plus grande partie de celte brigade fut 
faite prisonnière de guerre, et son chef eut le même sort après avoir 
reçu une blessure grave. 

A l'issue de ce combat, le général Excelmans poussa son avant - 
garde en avant sur la route de St. Germain; à peu de distance de là, près 
de Louveciennes, elle rencontra une colonne d’infanterie prussienne. C’é- 
tait la brigade commandée par le général do Borcke, qui avait ordre 
de marcher sur Marly. ' Le 3“* bataillon du régiment du rot, faisant tête 
de colonne, se précipita sur l’ennemi, qui montrait deux bataillons avec 
une pièce d’artillerie et un régiment de cavalerie. Se repliant devant des 
forces supérieures, il fut poussé par ce bataillon avec une telle vivacité 
qu’il ne parvint jamais à prendre position, quoiqne sa cavalerie fit bonne 
contenance. A Roquencourt le combat devint plus sérieux, mais les Fran- 
çais finirent par évacuer ce village en prenant leur retraite sur Montrouge. 

Le 2 Juillet, les différons corps d'armée étaient en marche pour oc- 
cuper les positions qui leur avaient été assignées. La brigade enleva 
le défilé de Sèvres et poussa l’ennemi jusqu’à Issy, après quoi elle prit po- 
sition sur le mamelon du moulin de Clamart ayant la 2'“’ en seconde li-^ 
gne; la 4“' brigade occupa les Moulineaux et la 5”*’ resta àjMeudon. 
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A dix heures du soir, le 5*** corps d'armée s'empara de Chatillon, ce qui 
décida la prise d'Issy. qui fut enlevé à l’ennemi par les effortsréunis des 
et 4“® brigades. 

Dans la nuit, le 1*' corps d'armée avait sa droite sur le mamelon de 
Clamart, son centre à Meudon et sa gauche aux Moulineaux et à Sèvres'^ 
l'avant - garde occupa Issy. Le 5~* corps campait au Plessis Ficquet, et . 
le 4“® à Versailles. 

Le duc de Wellington avait fait jeter un pont sur la Seine à Argen- 
teuil, et une de ses divisions vint prendre position à Courbevoie, pour ob- 
server le pont de Neuilly, qui n’était que barricadé et rétranché, tandisque 
ceux de Sèvres et de St Cloud étaient détruits. 

Le 5, à la pointe du jour, on découvrit des masses ennemies sur le 
mamelon de Vaugirard et une forte cavalerie sur leur droite, entre Vau- 
girard et la Seine, protégée par une batterie établie sur la rive droite de 
la Seine. La canonnade s’engagea à l'aube du jour, et dura jusqu’à six 
heures. Les Français cherchèrent à enlever brusquement le village d’Issy, 
mais ils furent repoussés^ un général français vint alors demander un ar- 
mistice annonçant qu’on allait s’occuper de la capitulation de Paris, ce 
qui fut accordé. Dés ce moment les hostilités cessèrent, et bientôt la 
convention de St. Cloud termina la campagne de l'armée prussienne. 
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Tableau des armées alliées et française à lepoque du 

i5. Juin i8i5- 




A. Armée prussienne ou du Bas - Rhin' sous les ordres du 
Feld • maréch al Prince .Blücher' de Wahlstadt. 


.. : ... I- • ' ■;» 1- •••;. • ■ -îO. • 

If' Corps d’Armée — Lieutenant > gén éral de Zieten. 

(chef: général de StbiiitnétB v.; . -I 

1 "' brigade colonel 'dé^ Hoffoiann 
12 "* et 24”“ de ligne, 1 " de la^AVestphalie ‘ ' 

L. W. , et 3”“ comp. de tirailleTirs de 

la Silésie 9i bat. 8647 hom. * 

attachés 5 ^** hussards 
à la brigade (batterie No, 7 . 

(général de Pirch 2 
2 ”* ^>rigade Stach 

6 ”* et 28 ““ de ligne, 2 ”“ de la 

Westphalie L. W. ■ 9 7^66 

Cl" de cav. de la Westphalie L. W. 
attachés -(batterie No. 3. 

, (général de Jagow 

3 brigade {colonel de Riichel - Kleist 
7““ et 29 ““ de ligne, 3““ de la West- 
phalie L. W., 2“* et 4“* comp. de 

tirailleurs de la Silésie .... 9» 6853 

attachée — batterie No. 8 . 
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r général comte de Henkel 
4 briga e jg Schutter 

19 “®* de ligne et 4”® de la Westpbalie L. W. 6 bat. 


attachée — batterie No. l5. 

Cavalerie de réserve — Lieutenant- 
général de Roder. 

brigade du généra) de TreslLoi?. 

dragons du Brandebourg (5"* ) . , . 4 esc. 

1 *' de dragons de la Prusse occid. (2“® ) 4 esc. 

boulans du Brandebourg (3™.®) ... 4 esc- 

brigade du lieutenant-colonel de Lützow. 

6“' de houlans <* esc 

1 ®' et 2“® de la Marche élect. L. W. . 8 esc 

attachés aux brigades; 

4“' de hussards (1" de la SU.) ... 4 esc. 

1“ de la Westphalie L. W 4 esc 

. 52 esc. 


Artillerie de réserve — colonel de Ijehmann 
batteries de douze No. 2. ü. 
batteries à pied No. l. 3. 7- 
batteries à cheval No. _2. J. 10. 
batterie.s d'obusiers No. 1 12 batt. 

. Total 34 ba>. 32 esc. 12 batt. 


2“' corps d'armée général de Pirch 1 

brigade Jgéggpal Je Tippelskirclien 

2®" et 25™** de ligne, 5'^^' de la West- 
phalie L W 9 bat. 

( t'® et 2'“' esc. du ü®’® de la Marche élect. L. W. 
attachés No. 10 . 


•*721 hom. 


192 'J hom. 


1 019 - 
3o,85i com- 
batlans. 
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6 “'- brigade 

(général de KrafiTt 
(colonel de Zastrow 

9 “' et 26 “* de ligne, 1 " de l’Elbe L. W. . • 9 hat 

attachés < 

1 

ot 4"’' esc. du 5“* de la Marche élect. 
[batterie No. 5. 

7 “' brigade ■ 

(général de Brause 

(colonel de Schou « 

l4“* et 22 ' 

de ligne, 2 “*’de l’Elbe L. W. . . 9 hat. 

{ 

attachés -> 

1 

[ 1 " et S”' esc. du rég. de l’Elbe L. W. 
(batterie No. 34. 

( 

8 *' brigade*^ 

\ 

(colonel de Langcn 

21 ”' et 23 

de ligne, 3”' de l’Elbe E. W. . . 9 hat. 

( 

attachés 

[ 2 '”* et 4“* esc- du rég. de l’Elbe L. ’W. 
(batterie No. 12 . 


6469 hom. 


6224 


6292 . 


Cavalerie de réserve — fçénéral de Jürgas. 


brigade du colonel de Thiiineo 

houlans de la Silésie 4 esc. 

dragons de la nouvelle Marche ( 6 “*) . 4 esc. 

Jl“' de hussards 4 esc. 

brigade du cntunel comte de Schulenbiirg 
dragons de la reine (l'O ^ 


4“* de la Marche électorale L. W. ■ • 4 esc. 

brigade du lieutenant-colonel de Sobr 

5"** de hussards (du Brandebourg) . • 4 esc. 

5"''' 'de hussards (de la Poméranie) • > 4 esc. ‘ 

attachés aux brigades: 

5““ de la Marche électorale L. W. . • 4 esc. 

régiment de l’Elbe L. W 

56 esc. 4468 
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Artillerie de réserve — colonel de Roehl 
batteries de douze No. 4. 8. 
batteries à pied No. 5. lo. 12. 34. 57. 

batteries à cheval No. 5. 6. l4 10 batt. l'tô't hom. 

Total 36 bat. 36 esc. 10 batt. 3l,7ô8 comb. 

3“* corps d’armée — Lieutenant* général de Thielmann 
(général de Borcke ' 

brigade 

8*“ et 3o“® de ligne, 1*® de la Marche élect. L. W. g bat. * 6702 hom. 

rl*' et 2“* esc. du 3“* de la Marche 
attachés^ électorale L. W. 

(batterie No. 18. 

10“** brigade ■^gQiQpgj jg Kemphen 

37®* de ligne et2“® delà Marche élect. L.W. . 6 bat,' 4045 

i 3“* et 4”' escadron du 3“* de la 
Marche électorale L. W. 
batterie No. 35. 

11“ brigade ^çgjgjjgj jg Luck 

3“* et 4“* de la Marche élect L. W 6 bat. 565^ 

attachés — deux esc. du 6“' de la Marche élect. 

12”' brigade -|gg2onel de Stülpnagel 

3i“' de ligne, 5“* et 6“' de la Marche 

torale L. W 9 bat. t6i8o 

attachés — deux esc. du 6“' de la Marche élect. > 

Cavalerie de réserve — général de Hobe 
brigade du colonel de filarwitz 

7“* de houlans . 3 esc. 

8“® de houlans ■ 4 esc^ 

9“* de hussards 3 esc 
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brigade du colonel comte de Lottum 

5“® de houlans 3 

7“® de dragons • 3 esc. 

attachés aux brigades: 

3“* et 6“* de la Marche élect. L. W. . 8 ose. 

' 24 esc. 2405 

Artillerie de réserve — colonel de Mohnhaupt 
batterie de douze No. 7. ' 

batterie à pied No. 18. 35* 

batterie à cheval No. 18. 19- 2 0 ^ 9^4 

Total 30 bat. 24 esc. 6 batt. 23,980 com- 

battans. 


corps d’armée — général de l'infanterie 
comte Biilow de Dennewitz. 

(lieutenant- général de Hacke , ' 

iS®* brigade Je Lettow 

io"‘ de ligne, 4“ et 3“* de la nouveUe 

Marche L. 

( 1*' et 3"' de la nouv. Marche L. W. 
attachés "Ijjatferie 21. 

(général de Ryssel l 
14“* ^ S (colonel de Funck 

11®' de ligne, l" et 2”* de la Pomér. L. 'NY- • 9 bat. 

(2”* et 4“* esc. du 2“* de la Silésie L.W. 
attachés No. 13.' 


(général de Losthin 
,5®* brigade -(^oionel de Loebell 

i8”' de ligne, 3“' et 4“* de la Silésie L. W. . 

et a” ' esc. du 3®® de la Silésie L. W. 
6"” de hussards 
batterie No. 14. 

Câhitr qitatricrae. 


9 bat. 


P 


6385 - 


b'953 - 


5881 
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i6“* brigade 


15 


colonel de Hiller 
> 1" et 2"“ de la Silésie L. W. 


de ligne, 

U- (3"' et 4"* esc. du 3- de la Silésie L. W. 
attaches ^ 


9 bat. 6162 hom. 


Cavalerie de réserve — Général de cava- 
lerie S. A. R. le prince Guillaume de 
Prusse 

Brigadiers; général de Sydow, colonel 
comte de Schwerin, lieutenant-co- 
lonel de Watadorff. 

houlans de la Prusse occidentale (1") . . 4 esc. 

6”* de hussards (2“® de la Silésie) ... 4 - 

8 °*' de hussards 3 - 

10”’ id. 4 - 

1 " et 2“® de la nouvelle Marche L. W. . 8 - 
i*' et 2“® de la Poméranie L. W. ...8- 
1", 2“® et 3“® de la Silésie L. W. ... 12 - 

43 esc. 3081 

Artillerie de réserve — lieutenant-co- 
lonel de Bardeleben 
batteries de douze No. 3. 5. 13. 


à pied No. 2. 11. 13. 14. 21. 

achevai No. 1. 11. 12. ... u batt. 1866 



36 bat. 43 

esc. 11 balt 30,328 comb. 

i" corps d'armée ; 

Récapitulation. 
34 bat 32 esc. 

12 batt. 30,831 

comb. 

2“® corps d'armée : 

36 - 

1 

<0 

10 

10 - 3'»758 

- 

3"“ corps d’armée : 

30 - 

24 - 

6 - 23,980 


4“® corps d’armée: 

36 - 

43 - 

11 - 3o>328 

- 

de l'armée pruss. : 

136 bat 

135 esc. 

39 batt. 116,897 

com- 


battu ns. 
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B. Armée dite des Pays - bas, sous les ordres du duc de 

Wellington. 

1®’ Corps — S. A. R. le prince d’Orange. 
division — général Coocke 
Brigades 

i"* brittanique Çi®'bat.du i*'rég. desgardes . 1017 hom. 

Gén. Maitland I3”* bat. du môme . . . 1057 - 

2”' britlanique fa^'bat.dua^'rég. (Coldstream) 1010 »■ 

Gén. Byng {s®' bat. du 3”® des gardes . . 1064 - 

4 bat, 4128 hom. 

Artillerie — Lieutenant-colonel Adye 
batterie à cheval du major Kuhlmann 
• à pied du capitaine Sandham 


3 mc division — L ie u tenant -géné r a 1 Baron 
d’Alton. 

2"* bat. du 30 rég. 

a“* - 33 * 

la”* . . 69 - 

2“® - - 73 - 

5®® bat. de la légion allem 
|8™® “ id. ..... 


5“® brittanique 
Gén. Sir Colin 
Halkett. 


2“® de la légion 
allemande 
Col. Ompteda 


1”® hanno- 
vrienne- Gén. 


léger id. . . 

id. .... 
’l'*bat. du duc de York, \ 
[quatre bataillons hanno- J 
Ivriens: Limburg, Gru-( 


619 hom. 
584 - 
55« - 

568 - 

454 - 

526 - 

487 - 
434 - 


comte deKiel-penhagen, Brême 


mannsegge. 


Ver-f 
mp. del 


2472 


( den, et deux comp. 

chasseurs. 

Artillerie — Lieutenant-colonel 
W illiamso^i. 

batterie à pied du major Lloyd 

du capit. Cleeren (légion allem.) 


15 bat. 6695 hom. 


P 2 
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a®' corps — Lieutenant • général Lord Hill. 
^ 2®* division — Li eu tenant -généra 1 Sir 

H enrjr Clinton. 

AJ K ■ - 71 - • • • 810 - 

Gen. Adam (2®. et 3“* du 95 - (rlflemen) 775 - 

! i®' bat. de la légion . . 450 

2“* - - - - . . 500 

3"' - - - - . . 555 - 

4- ■ - - - . 474 - 

! quatre bataillons de L. W.\ 
hannoTriens : Salzgitter, f 
Bremervoerde, OsnabriickC ^“^5 
et Quackenbrück. ' 


Artillerie — Lieutenant-colonel Gold 
batterie à cheval du major Sjmpher 
* à pied du capitaine Bol ton 

4®« division — Lieutenant -général Sir 
C. Colville 


m.v • (3"" bat. du 14 rég. 

4 ®* brittamque \ „ ^ ® 

Col. MitcheU ) „ ’ ■ 3 ■ 

(i” - - 51 - 

i 2"'bat. du 35 rég.^ 

- - 54 * 

2®® - - 59 - 




- 91 - 

I deux bataillons de cam>\ 
p«g«: L.n.»k«rg et I 
aUnherg, J™» > 

Ions de L. W. Hoya, I 
Nienburg et Bentheim / 


572 

640 

543 


2153 


2778 


12 bat 6831 hom. 


1 2 bat. 6692 


*) Les troopsi niArqaôei d'nna éloila a^ont pas pria part à la batailla. 
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Artillerie — Lieutenant-colonel Hawker' 
batterie à pied du major Bromes 

• - - du capitaine Ritberg (hannovr.) 

5» division — Lieutenant - général Sir 
T. Picton 


! i" bat. du 28 rég. 
i" - - 32 - 

1 " - - 79 " 

i" - - 95 - 

i S"* bat. du 1 rég. 

i« . . /2 . 

2”* - - 44 - 

1" - - 92 - 

! quatre bataillons de 
L. W. hannovriens: 
Hameln, Giffhorn, 
Hildesheim, Peine 


567 hom. 
689 - 

675 - 

571 - 

627 

572 - 

455 - 

621 


2260 


Artillerie — Major Heisse 

batterie à pied du major Roggers 
• du capitaine Braun 


12 bat. 7037 hom. 


division 

- 

- 


.i"bat. du 4 l'dg. . 

658 - 

10** briltanique 

, \i" - - 27 - . 

698 - 

Gén. Lambert 

9 ^ 

1 

• 

1 

675 - 

/ 

le®' - - 81 - • 

quatre bataillons de . 

401 

4“* hannovr. ] 

|L. W. hannovriens: 


H i 

Colonel Beck | 

|Lüneburg, Verden, 


[Osterode, Münden 

2345 ' 


8 bat. 4757 
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Artillerie — Lieutenant-colonel Bruckmann 
batterie à pied du major Unett 
Artillerie de réserve — Major Drumond 
batterie à cheval du major Sir H. Rofs de 9. 

Beane de 6. 

- à pied du capitaine Sinclair 

Corps de réserve d'Hannovre — Lieutenant-général 
de Decken* 

run bataillon de campagne 
'Hoya, et deux de L. W. 


brigade 


L-col deBenmgsen^j,..,,^ et Bremerlebe 


2*' brigade tles bat. de L. W, IVordheim, 
L. col. de Beaulieu'iAhlefeldt, Springe 

3“* brigade fies bat. de L. W. Ottendorf, 
Lt. col. de Bodecken(ZelIe, Ratzeburg 

brigade (les bat. de L. W. Hannovre, 
L. col. de Wissel (Uelzen, Neustadt, Diepholz 


l3 bat. 9312 hom. 


Cavalerie — Lieutenant - général Earl 
of Uxbridge 

. , / 1" rég. des life - guards ... 3 esc. 
1'" brigade . . . 3 . 

Général Lord? ^ ^ 

Sommerset (jcrj.^g dragons de la garde 4 - 


2“‘‘ brigade fl*' de dragons (Royals) . . . 3 - 

Gén. Sir W.«s2“* - - (Skotsh Grey’s) 3 - 

Ponsonby (6“' - - (Inniskilling’s) . 3 - 

3'”'" brigade rl" de la légion allemande . . 4 - 

Gén. Doren-J2“' id 4 - 

berg C23“* de dragons 3 - 

4”'’ brigade fil"' de dragons 3 - 

Gén. Vende-Pl2"' - - . ... 1 5 - 

leur (le™** - - 3 - 


227 hom. 
232 - 

239 - 
629 - 

595 - 
391 - 

397 - 

498 - 
ôih - 

397 - 

398 ’- 

402 - 

387 - 
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3 - 386 - 

3 - 589 - 

4 - 487 - 

4 - 6i8 - 

3 - 390 - 

3 - 396 - 

4 - 640 - 

3 . 390 - 

l < 2 , - Il35 hom. 


81 esc. 9841 hom. 

Artillerie à cheval — Lieutenant-colonel 

Macdonald - 

batterie de six du major Sir Robert Gardiner 

Smith 

- d’obusiers du major Bull 

de neuf du capitaine Mercer 
Ramsay 

de rockets du - Whinyates 

Toute l’artillerie, commandée par le colonel 
Sir G. Wood, et celle à cheval par le lieu- 
tenant-colonel Frazer, était forte de • 

anglaises de 9 à pied 
del 8 * 

' à cheval 
hannovr. à pied 
de la légion à pied 

de la - à cheval ai batl. 6069 boni. 

Total de l'armée anglaise: 7 ^ batt. 61 , 352 com- 

battans 



5 “* brigade 
Gén. Grant | 

6"* brigade ^ 
Gén. Vivian I 

7”* brigade ( 
Col. Arendt-”' 
schild * 

hannovr.* 
Col. Estorff*)| 


r7*” de dragons (hussards) 


i5“ 


(id.) 


.a"” de hussards de la légion * 
''l"de hussards de la légion . 


*10”® de dragons ..... 
,lgo«i . . (hussards) . 

3 °* de hussards de la légion 
l 3 ”* de dragons ..... 

hussards de Brème et Verden* 
|hussards de Lünebnrg * 
•hussards de Cumberland 
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Corps d'armée des Pays-bas — S. A. R. le prince d’Orange 


Brigade indienne* — Lieutenant • général d’Anthing 

6“*rég 2 bat . . 1552 hom. 

flanqueurs . ... i . . . 53o - 

chasseurs No. lo. . l . . , 671 

No. 11. . 1 - . , 717 - 

Artillerie et train 225 - 

5 bat. 1 batt. 56 q 5 hom. 


!«• dÎTisioa* — Lieutenant - général Stedmann 

5 k 5 hom. 

427 - 
492 - 
554 - 
590 - 
65 g - 
686 - 
810 - 

595 - 

554 - 
466 - 
233 - 

11 bat 1 batt. 660g - 
2"' division — Lieutenant - général de Perponcher 

Î 7“* de ligne . . 1 bat. 689 hom. 

chasseurs No. 7. , l - 762 - 

5100^ ^me gms Jg 

milice nationale . 5 • l 643 - 

2“'' brigade frég. de Nassau . 3 - 2669 - 

S. A. R. le prince < - d’Orange Nassau 2 - i 565 - 

deSaxeWeimarCicomp.chas5.ToIont . . 177 . 
une batterie à pied, une 
à cheval, et le train . . 454 - 

10 bat 2 batt 6940 - 
3“' diri- 


' 4 “‘ de ligne . . 

6”« de - ... 

brigade tchasseurs No. 16. . 
Gén. d'Hauw jg™* de milice nation. 
l 4 "* id. 
i 5 "' id. 

1" de ligne . . 

[chasseurs No. 18. 
2“* brigade o*' de milice nation. 
Gén. EerensJoiM jj. 

(,l8“* id. 

artillerie et train . 


bat 
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3“® division — Lieqteaant - général Baron Cliassé. 


Î a^'de ligne ... i bat. 411 hom. 
chasseurs No. 35 . . 1 - 58g 

4“', G”", 17”*” et 19“® 
de milice nationale . 4 * 2014 

2”* brigade ^3”“, 12”“ , 13™“ deligne 5 - 1706 

Gén. d’Au- ^chasseurs No. 36 . 1 - 560 

bremé (3"'“et io“*demil. nat. 2 - 1 «94 


une batterie à pied, une 
à cheval et le train . . . 466 

12 bat. 2 batt. 6940 lioDi. 


Cavalerie — Lieutenant • général Collaert. 
1", 2“' et 3"" rég. de carabiniers, 


comm. par le général Trip . . 

Ift «flÇ. 

1234 hom. 

6”*de hussards et 5 “' de dragons. 


■ 

comm. par le général Merle . . 

8 esc. 

108 e - 

8"“ de hussards et 4 ”' do dragons, 
comm. par le général Ghigny _ . 

8 esc. 

1105 ' 

deux batteries à cheval .... 

. . . 

241 - 


28 esc. 2 batt. 3 662 - 

Total des troupes des Pays -bas: 38 bat. 28 esc. 8 batt. 28,865 com- 

battans. 


Corps de S. A. R. le duc de Brunsvic. 

Troupes légères .... 5 bat. 3360 hom. 

Troupes de ligne . . .5 bat. 2016 

un rég. de hussards 4 esc. 690 

un - - houlans 1 - 252 

une batt. à pied et une légère 4^*^ 

8 bal. s esc. 2 batt. 6758 hom. 

Contingent de Nassau — Général de Kruse 

un régiment de milice . . 3 bat. 2900 hom. 

Cshier qiMtri«oi«. Q 
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Aécapitulatioti. 

Armée anglaise et bannovr. 2 74 bat. 61 esc. 21 batt. 61,352 hom. 

Troupes des Pays - bas : 38 • aS ■* 8 - 28,865 - 

Troupes de Brunsvic: 8 ■* 5 - 2 • 6,758 

Troupes de Nassau : 3 - 2, 990 - 

123 bat 114 esc. 31 batt 99,875 com- 

battans. 

C. Armée française commandée par Napoléon. 

Gardes — Le maréchal duc de Trévise. 

Vieille Garde. 1'" diyision — Lieutenant - général Friant. 

quatre rég. de grenadiers 8 bat 4<^^ hom. 

2'** division Lieutenant - général Morand. 

quatre rég. de chasseurs 8 * 4000 - 

Jeune Garde — Lieutenant-général Duhesine. 

deux rég. de voltigeurs 4 - aooo . 

deux rég. de tirailleurs 4 * 2000 - 

Cavalerie de la garde. 

^ grenadiers à cheval 6 esc. ) 

,j dragons 7 - f 

deux rég. de chasseurs ( 4000 

V • \ 

Lanciers 7 - j 

Artillerie et troupes de génie 96 can. 2400 

24 bat 32 esc. 96 can. 18,400 hom, 

ï*^ Corps d'armée — Comte d’Erlon. 

i‘" division (54 55 - 28 . 105. dé ligne . . 8 bat.'' 

Lt gën. Guyot (9"* comp. du 6. rég. d'artillerie 
a"" division J 13. (léger) 17. 19. 51. de ligne 8 - 
Ltgéh. 00026101(10“* comp. du 6. rég. d’artillerie . 

8"* division (21. 46' 45* de ligne . . 8 - ^ 

L.gén.Marcognet(i9"'* comp. du 6. d'artillerie 

4'"* division (8- 29- 8S- 95^ de ligne . . . 8 - 

L. gén. Dunette (20“* comp. du 6. d'artillerie 
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Au parc: 11""* comp. du 6. d'artillerie arec 
une batterie de douze 

1”" division r5- ét 7. de chasseurs .... 6 esc.) 

de cavalerie < 5 . et 4 . de lanciers .... 6 - ) 

Jj. gén. Jacquinot tS"” comp. du 1. d'art, (à cheval) 

Total de l’artillerie; 6 batt i 5 64 - 

52 bat. Il esc. 46 oan. 20,564 hom. 

II’"' Corps d’armée — Comte de Reille. 

5 “* division CU. 6l. 72. lo8. de ligne . . g bat, 

Lt. gén. Bachelu comp. du 6. d’artillerie 

6“* division (l. et 2. léger, 1. 2. 5 , de ligne l 3 - 

Jérome Bonaparte (2“* comp. du 2. d’artillerie 

7"“ division ( 3 . 82. de ligne, 12. léger, 4 . de ligne 8 - 
t.t. gén. Gérard (S"' comp. du 2 . d’artilTèrio - - - 
9“* division ( 4 . léger, Q2. g 3 . 100. de ligne . 10 - 

Lt. gén. Foy (l'"comp. du 6. d’artillerie 

Au parc; batterie de douze, 7" comp. du 2. d’art. 

2“" division él. et 6. rég. de chasseurs . . 8 esc,) 

de cavalerie < 5 . et 6 . de lanciers .... 7 - ) 

Lt. gén. Piré (2“" comp. du 4 . d’art, (à cheval 

Total de l'artillerie: 6 batteries l 45 o - 

40 bat. l 5 esc. 46 can. 23,927 hom. 



III*’" Corps d’armée — Comte de Vandamme. 

! 34 . 11. léger, 22. 70. 
un rég. Suisse d'un bataillon 
ih"* comp. du 2. d’artillerie 
ll“* division fl2. 56 . 35 . 86. de ligne . 

L. gén. Berthaaène(i 7 “‘' comp. du 2 . d’artillerie 
8 ®* division 


Lt. gén. Lefol 


(l 5 . léger, 23 . 37 . 64 de ligne 
(7“* comp. du 6. d'artillerie 


12 bat] 


8 ' > i5,5oo 


Il - 


ü 2 
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Au parc: batterie de douze 19' 

3®* division f 
de cavalerie 
Lt. gén. Domon (batterie à cheval 

Total de l’artillerie: 5 batt. 


comp. du 1 
9. 12. de chasseurs 


d’artillerie 


* • • ^ 68C« 


1400 


1290 hom. 


31 bat, 9 esc. 

IV"'Corps d’armée — Comte de Gérard. 


38 can. i8>i90 hom. 


12”' division 

f30. 96. 63. de ligne . , . 

. 6 bat.' 


Lt. gén. Pecheux 

comp. du 5. d’artillerie 



13““ division 
Lt. gén. Vichery 

(59. 76. 48. 69. de ligne . . 
11“' comp. du 5. d’artillerie 

. 8 - 

f 

► 12,100 - 

1 

14""’ division 

(9. 111. 44. 50. de ligne . . 

. 8 - 


Général Hulot 

(3“* comp. du 5. d’artillerie 

J 

1 

Au parc: batteries de douze 4“* et 5 “® comp. du 5. d’art. 


6"" division 

r6. de hussards 

. 5 esc.) 

1 

de cavalerie « 

^8' de chasseurs 

\ 

• 3 - ( 

1400 - 

1 

Lt. gén. Morin 

(g. et 16. de dragons . , . 

. 6 - J 

Total de l’artillerie: 5 batt. 


1290 - 


22 bat 12 esc. 

40 can. 

14,700 hom 

VI“* Corps d’armée — Comte de Lobau. 



19®® division J 

[5. 11. (?) 27. 84- de ligne . 

. 8 bat 


Lt. gén. Simmer 1 

[i'”comp. du 8. d’artillerie 



Co“* division ( 

5. léger, to. 47. 107. de ligne 

. 8 - 


Lt. gén. Jeannin 7 

2“* comp. du 8. d’artillerie 



2i“* division ( 

8. léger, 40. 65. 75. de ligne 

. 8 - 


Lt. gén. Teste ( 

3™* comp. du 3. d’artillerie 



Note: Chacune de ces divisions avait un régiment détaché 


dans la Vendée, ce qui laisse un total de 

i8 bat. 

0900 - 

Au parc: 4“* comp. du 8. d’artillerie et une 



batterie de douze 



Total de l’artillerie: 

4 batt. 


1032 - 


18 bat. 

32 can. 

10932 hom 
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Cavalerie — Le maréchal Grouchy. 

1" corps — le coinle Pajol. 

4 ”* division (i. 4. 5 - de hussards .... 9 eso.\ 

Lt. gén, Soult C2“® comp. du 1. d’artillerie # 

(1, 2. de lanciers ..... 6 - > 2500 hom. 

5”” division ^ ^ chasseurs 3 ' \ 

Lt. gén. Suhervie 4. d’artillerie ) 

2“® corps — Lienlenant- général Excelmans. 

9“' division (5. 13. 15. 20. de dragons . . 12 

Lt. gén. Sproly (4“* comp. du 1. d’artillerie 
10”“ division (4. 12. i4- i?- de dragons . . 12 

Lt. gén. Chastol (une comp. d’artillerie 

3“® corp’s — • Lieu tenant - général Milhaud. 

13"* division fi. 4» 7* 12. de cuirassiers . . 12 - 

Lt. gén. Wattier (une comp. d’artillerie 
14”® division f5. 6- 9. 10. de cuirassier»- — - 
Lt. gén. Delort (une comp. d'artillerie 

4“® corps — le comte de Valmy. 

(2. 7* de dragons 7 - 

Il division jg n. Je cuirassiers .... 5 - 

Lt. gén. Lhéritier^^negjjmp ^ d’artillerie 

(i. 2. de carabiniers .... 6 - 

12»® division ) ^ cuirassiers .... 6 - 

Lt. gén. Roussel jy 2. d’artillerie 

Total de l’artillerie à cheval; 8 batt. 


Les gardes: 

87 esc. 48 can. 
Récapitulation. 

24 bat. 32 esc. 96 bouches à feu 

13,200 

18,400 

hom. 

hom. 

1'^ Corps: 

32 - 

11 - 

46 

20,564 

- 

Il“® Corps: 

40 - 

15 - 

46 

23,927 

• 

Ill“® Corps: 

31 - 

9 - 

38 

18,190 

• 

IV»® Corps: 

22 - 

12 - 

40 

14,790 

“ 

VI"" Corps; 

18 - 

— 

32 

16,932 

- 

Cavalerie : 

— 

87 • 

48 

13,200 


Total ; 

167 bat. 

166 esc. 

346 bouches à feu 

120,003 com- 
batfans. 


3300 - 


1200 • 
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R e n V O y. 

L i g n y. 

A le 2“' bat. du 1. de la Westplialie L. W. derrière le village de Bry 
B Position de la 1”‘ brigade prussienne 

B’ le 1*' de hussards de la Silésie et la batterie à cheval No. 7. à 
l'extrême droite 
C la a“* brigade 
D deux bataillons de la 4 ** 

E la 3 *“ 

F les deux batteries de douze No. 2. et 6., et celle d’obusiers 
G les batteries à pied No. 1. et à cheval No. 10. en r^erve 
H la 5 “* brigade 
J la 6" 

K la 7 *“ 

L la 8“ 

M la cavalerie de réserve du 2f“*' corps d’armée 
M' les houlans de la Silésie et le il** de hussards détachés de cette 
cavalerie 

N l’artillerie de réserve du 2“* corps 

ü le 5 °'' bat. du rég. du roi et la batterie Np. 18. à Mont Polriaux 
P la 9“® brigade on arrière de Sombref 

Q la 11 **” brig. et la batterie de douze No. 7. à cheval de la chaussée 
K le S'abat, du 4 . de la Marche électorale L. W. dans le ravin 
S la 10" brigade 
T la batterie à cheval No. 18. 

U la 12" brigade sur la hauteur du Point du jour 
V la cavalerie de réserve du 3 " corps d'armée 
W la cavalerie de réserve du l*' corps d’armée 
X les dragons du Brandebourg et ceux de la reine protégeant les 
batteries No. 3 - et 8. 
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Y, y Position du IV“* corps français 

Z, Z la cavalerie du maréchal Groucfay en potence sur l’aile droite 
a les deux escadrons du 3“® de la Marche élect. de la Q“* brigade 
h, h Position du IIP” corps français 

c la division Girard a sa gauche 

d, d les gardes françaises auprès de Fleuras 

e, e le 5** corps de cavalerie Milhaud 

f, f attaque de S. Amand par la division Laloi 

g ralliement de la 1"* brigade entre Bry et Sombref 
h le cimetière de S. Amand 
i la 6“ brigade se forme en arrière de Wagnele 
k position de la brigade de cavalerie Sohr 

1 une division de la jeune garde, envoyée au soutien de la gauche 
m ralliement de la 2“* brigade 

n deuxième position des houlans 'te "fliléete. <>t di j '^i"‘*de hussards 
O deux escadrons du 5““ de la Marche électorale en réserve' 

P la brigade de cavalerie Marwitz à Wagnele 
q quatre bataillons de la 7**® brigade au delà de la chaussée 
r la brigade Marwitz manoeuvrant contre 
s trois régimens de cavalerie française et une batterie 
t les 2"® et S®” bataillons du rég. de l’Ëlbe se portent en avant pour 
soutenir le colonel de Marwitz . 
tt, V, w, trois colonnes françaises attaquant Ligny 
X la batterie à pied No. l5. à gauche de ce village 
y seconde position du 5’*®', bat. du 4. de la Marche élect. (R) 

Z le 1*' bat. du 3. de la Marche élect. en marche sur Tongrines 

a A la batterie à cheval No. IQ. se portant en avant sur la chaussée 

a B deux pièces d'artillerie française 

a C deux escadrons de cavalerie prussiens sur la chaussée 
a D trois escadrons de même en réserve 

a E les 1®* et 3^® bat. du 1. de la Marche élept. prenant position le 
long de la chaussée 
a F le bat. de ce rég. en marche 

a G le 3" bat du 30. de ligne se portant au village 
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a H les denr autres bat. de ce rég. en réserve 

a J le bat. du 4. de la Marche élect. et deux batteries en avant 
de Tongrines 

A a, A b, A c, la 12 “' brigade en position devant Sdmbref 
A d les gardes françaises débouchant de Ligny 
A e trois régimens de cavalerie prussiens du 1 " corps 
A f les 1 " et 2 "“' bataillons du 3o. rég. passent le ruisseau 
A g position de l’arriére - garde prussienne pendant la nuit 

A h position de la brigade le soir après la bataille 

A i le Vl"' corps d'armée français en bataille 

Belle-alliance. 

Position deiAnglaif. 

A/ A la première ligne de l'armée anglaise 

B la 3“* brigade brittanique et à sa gauche la 1 "* de la légion allem. 

C la 3“* brigade hannovr, et à sa droite les 7 . et l5. de dragons anglais 

D première position des Brunsvicois 

E la 3“* brigade de cavalerie sous les ordres, (du général|I)ornberg et 
le régiment de Cumberland hussards 
F le 3“' de hussards de la légion, de la 7 “* brigade 
F" le l5“' de dragons, de la même brigade 
G la cavalerie des gardes anglaises 
II la cavalerie néerlandaise 
J la 2 “® brigade de cavalerie 
J' la même après l’attaque 
K la 4“’ brigade de cavalerie , 

L la 6 “' 

M la 10 “' d’infanterie brittanique 
M la 3“' division néerlandaise auprès de Braine la leud 
0 la 4 “” brigade d’infanterie brittanique sur la droite 

Po#itîoadeiFraBÇêi«. 

P la division de cavalerie légère du gén. Jacquinot du 1. corps d’armée 

Q, Q le I. corps d'armée 

R, R \e 11. corps ' • \ ’ 

S la 
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s la division de cavalerie légère du'gén. Pire du II. corps i 

T les cuirassiers Milhaud 

U les deux divisions de cavalerie légère Doraon et Subervie en colon- 
nes par escadron 

V deux divisions d’infanterie du VI4 corps 
W les cuirassiers du duc de Valmy 

X l'infanterie de la garde 

Y la cavalerie légère de la garde < 

Z la grosse cavalerie de la garde 

a, a attaque de Hougomont par la diviwon Jérome Bonaparte 
b deuxième position des Brunsvicois 

c, C marche et seconde position de la cavalerie Domon et Subervie 

d, d, marche et seconde position du VI- corps ^ 

e, f, g, h attaque des quatre divisions du 1. corps 

i une brigade de cuirassiers du cemiw •d^>3^alroy^p puyant cette attaque 
i le 1" bat. de la légion allemande occupe les bords «« H uliaossée 
k attaque et mouvemens de la brigade Ponsonby ^ _ 

1 la cavalerie française se précipite sur cette brigade 
m quelques régimens de la division Jacquinot couvrant 1 attaque du 
I. corps sur la droite. 

n le bat Lüneburg de la 1'" brigade hannovrienne se porte sur la 
Haye sainte 

O les 5 “* et 8“* bat de la légion suivent le précédent 

p et q seconde position de la 5 “* brigade hannovrienne 

r, r, r attaques de la cavalerie française 

s position de cette cavalerie depuis 4 jusqu'à 7 heures 

t deuxième position de la 5 “* division des Pays - bas 

U le comte de Reille cherche à soutenir avec son infanterie les attaques 

de la cavalerie française ' 

V position masquée des l 5 "-“ et l6“* brigades prussiennes 
w la cavalerie de réserve en arrière et à gauche des précédens 

X la l 5 “* brigade ) , 

r en marche 
y la 14 “* - ) 

Z la tête du 2“* corps d’armée prussien 

• R 

Cftlii«r qnâtn«m«. 
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a, a déplojcment de la l5"* brigade, et 
b b de la l6“" 

c c deux bataillons de fusiliers de la dernière sur la gauche 
d d le 2 de cavalerie de la nouvelle Marche se porte en avant 
e e attaque du a™* de hussards de la Silésie 

f f position de la 1®" brigade du général de Zieten,' après' 6 heures 
g g le 3"® bat. du 24. rég. détaché sur la gauche 
h h lavant - garde commandée par le major de Neumann se dirige 
sur Smouhen 

i i le 1®® de hussards de la Silésie 

k k la cavalerie de réserve du 1*® corps ' 

1 1 les trois autres brigades do ce corps en marche 
m m la batterie à cheval No. 7 
n n celle à pied No. 7 
O 0 le q 4. rég. suivant l’avant • garde 

a 1 arbre sous lequel le duc do ^Vellington se tint pour diriger les 
mouvemens de ses troupes 

W a v r e. 

A position de la 12"®, brigade prussienne et de six pièces de canon de la 
batterie à cheval No. 20. derrière Bierge, ayant détaohé 
d le 2"* bat. du 6. de la Marche électorale L. à gauche 
B la 10"* brigade derrière Wavre 
C la 11"* brigade à cheval de la chaussée 

D la cavalerie de réserve en colonne par escadron et la batterie à 
cheval No. i8. près de la Bavette 
E, E, E position de l’artillerie sur les hauteurs derrière la ville 
F le a"* bat. du 30. rég. et deux escadrons du 3. de la Marche élect. 

L. W. en réserve derrière la ville 
G le grand passage de la Dyle 
H position du III"* corps français, Vandamme 
J les dragons du général Excelmans 
K, K les chaînes de tirailleurs le long de la Dyle 
L la division Vichery, du IV"* corps français, on face de Bierge 
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M la cavalerie Pajol en marche sur Limalle 
N la division Teste, du VI“* corps français; en marche 
0 le IV®” en marche 

P mouvement de la division Teste de Bierge sur Limalle 
Q position des Français à Limalle le i8- au soir 
R le 3 ®* bat du ô. de la Marche élect L. W. et la batterie, à cheval 
attachée à la 12“® brigade en réserve 
S détachement du colonel de Stengel du 1”' corps d’armée 
T attaque de la 12®* brigade, soutenue par la cavalerie de réserve 
U mouvement de flanc de la cavalerie française 

V bivouac de la cavalerie de réserve 

W position des Français en face de Bas-Wavre 
X la 12®* brigade occupant le bois de Rixansart, le 19. au matin 

Y trois faibles bataillons de cette brigade en réserve 
Z trois bataillons de la 10®* sur la gauche 
a deux bataillons du 4. de la Marche élect. (11®* brigade) dans unratin 

pour protéger la batterie de douze No. 7. 
b les fusiliers des 31. de ligne et 6. de la Marche élect. L. W. derrière 
le moulin de Bierge 

c le 2®* bat. du 2. de la Marche élect. L. W. de la lo®* brigade 
d le 2®* bat. du 6. de la Marche élect. de la 12“* brigade 
e position du colonel de Luck avec le 3 . rég. de la Marche élect. 
f, f, f le maréchal Grouchy forme ses troupes en colonne d’attaque 
g une division en réserve 
h la cavalerie Pajol 

i la division Teste se porte sur Bierge, 
k une autre division sur le centre^ 

1 et une troisième sur la droite 

ta le général Pajol cherchant à tourner la droite des Prussiens 
n seconde position de la gauche des Prussiens 
O la 12®° brigade se concentre derrière le bois 
P position de l’artillerie prussienne 

q la brigade Lottum en face de Chambre , 

r la brigade Marwitz 
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s première position du colonel de Marwitz pour courrir la retraite 
t position de la cavalerie française après avoir passé le bois 
U retraite de l'infanterie prussienne 
V dernière position du colonel de Marwitz 
w dernière position de la cavalerie française 
X l'infanterie française sur les hauteurs de la Bavette 
y position de la Q”** brigade dans la nuit du i8- au iq 
Z marche et position de cette brigade le iq. au matin 
z' trois régimens de cavalerie française. 
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